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Renseignements : Office du tourisme, 1961 Haute-Nendaz
Tél. 027 /4  54 04







Etablissement de 1er ordre 
Chambres avec bain ou douche 
Restauration très soignée
Parc pour 100 voitures
Propriétaire : Famille Martignoni 
Tél. 027/4 54 98
HAUTE-NENDAZ-STATION
Société des lélélériuues 
de Nendaz et Svper-Nendaz s. A.
Haute-Nendaz à 15 km. de Sion - Domaine 
skiable très étendu
Haute-Nendaz
1 télécabine 6 téléskis
1 télésiège 1 baby-lift
Super-Nendaz
4 téléskis
Liaison avec réseau Verbier - Abonnements 
combinés Nendaz - Verbier
Nos restaurants à Tracouet et Super-Nendaz, 
et aux Attelas restaurant de Téléverbier
Renseignements :
Tél. 027 / 4 52 52 - 027 /4  56 76









Tél. 027 /4  52 40
Hôtel-Restaurant Mont-Calme
M. et Mme Séraphin 
Fournier
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TSHT S.A.
T É L É C A B IN E  S IO N -H É R É M E N C E -T H Y O N
Le ski familial par exce llence
Photo M étra il ler-Borlat, Sion
ZERMATT
1620 m
Hotel Gornergrat, 130 Betten 
Tel. 0 2 8 /7  70 33, Telex 38152
Hotel Atlanta, 50 Betten 
Tel. 0 2 8 /7  70 88, Telex 38 125 
Ruhige Lage, gediegener Komfort. 
Bar. Nähe Eisbahn,
Curling u. Schweiz. Skischule.
BRIG
678 m
Hotel Couronne, 80 Betten 
Tel. 0 2 8 /3  20 21, Telex 38 263 
Neuzeitlicher Komfort. Café-Restau- 
rant (Tellerservice). A la carte. Res­




Hotel Mont-Collon, 100 Betten 
Tel. 027 /  4 61 91, Telex 38 352 
Restaurant, Bar-Dancing. Grosse 
Sonnenterrasse. Eisbahn.
venez chercher le soleil en Valais
La célèbre piste de l’Ours, une des plus belles pistes du monde
(Honoré Bonnet, expert français)
Pour louer ou acheter un appartement à Thyon, adressez-vous au
BUREAU CENTRAL DE THYON 2000, 1973 Thyon-sur-Sion
Tél. 027 /4  86 08 - 4 86 17 Télex 38 363
THYON 2000 un exemple à suivre pour les réalisations touristiques 
futures (Dr Krippendorf, dir. Féd. suisse du tourisme)
Les Collons-Thyon
CHALET RÉSIDENTIEL
Situé à deux pas du téléski de la JOC, dans un cadre alpestre idéal aussi bien l'hiver que l'été (nombreuses pistes 
de ski et promenades), le chalet résidentiel « Le Cervin » unit avec noblesse le bois et la pierre.
Les appartements chauds et douillets y garantissent un confort intime et accueillant. Piscine, sauna, salle de jeux 
constituent l’heureux complément de ce havre de détente. Largement ouvert sur les Alpes (Cervin, Dent-Blanche, 
Alpes bernoises), le coup d’œil y est incomparable. Un soleil généreux vous tiendra fidèlement compagnie tout au 
long de l’année.
Conçu et réalisé par le bureau d ’architecture Ritz & Moix avec le concours des promoteurs de la région, le chalet 
résidentiel « Le Cervin » est le fruit d’une expérience éprouvée. Il s'intégre avec bonheur dans ce site tant apprécié de 
tous les vacanciers.




Le soleil y passe le plus clair de son 
temps. Il doit y avoir une raison... 
Peut-être parce que Veysonnaz offre 
le merveilleux paradoxe d’une station 
nouvelle, parfaitement équipée de 1300 
à 2500 m., où régnent en maître calme 
et tranquillité.
Peut-être aussi parce que Veysonnaz
propose, de novembre à mai, d ’innom­
brables possibilités sportives, sur ses 
pentes larges, toujours bien ennei­
gées, qui échelonnent leurs difficultés. 
Dans un paysage pittoresque, qui 
s’ouvre sur la vallée du Rhône, les 
Alpes bernoises, la vallée d’Hérens, 
le Cervin et la Dent-Blanche, des che­
mins forestiers invitent à la prome­
nade, au pique-nique, à la détente.








■ T N ™




^ E Y S O N N A ^
vous offrent :
—  piste de fond balisée
—  de multiples possibilités 






—— projet liaison 
Veysonnaz-Verbier 
par Super-Nendaz
MEMENTO DES BONNES ADRESSES
AjM Uf'M ßcvtM Ö  Pinot rioir du Valais 
Vinicole de Sierre, propr.-encaveur, 3960 Sierre Tél. 027 /5  10 45
Brasilona S.A. «Au Coq d’Or», 1920 Martigny
Comestibles de 1re fraîcheur : poulets, poissons,
gibier, conserves Tél. 026 / 2 31 82
Möbel Favorit, 3952 Susten
Innenausbau und Hotelmöbel - Meubles d ’hôtels Tél. 0 2 7 /6  64 21
Maison de la Diète, 1950 Sion
Le spécialiste du meuble rustique Tél. 027 /2  47 24
Miauton, 1820 Montreux
Fournitures générales pour hôtels et restaurants Tél. 021 / 62 41 71 
Agence de Sion Tél. 027/ 816 63
UNSERE K URORTEMELDEN
Ausbau eines Skigebiets
Das Skigebiet Fiesch-Kühboden-Eggis- 
horn ha t einen massiven Ausbau seiner 
Gesamtanlagen erfahren. W artezeiten auf 
Bahnen und Liften gehören hier nun wohl 
der Vergangenheit an. Mit einer gut durch­
dachten Erweiterung ist die K apazitä t  um 
ein Mehrfaches gestiegen. Die neue Pendel­
bahn (gegenüber den bisher 200 Personen 
pro  Stunde werden die Parallelbahnen nun­
mehr 1000 befördern) und ein neuer Ski­
l ift m it einem Leistungsvermögen von 1100 
Personen pro  Stunde stellen einen geglück­
ten Sprung nach vorn dar. Auf der Strecke 
Kühboden-Elsenlücke können diesen Winter 
insgesamt 2000 Personen pro Stunde bei 
automatischem Anbügelsystem befördert 
werden. Kreuzungen der Piste mit den Lif­
ten sind mit Überführungen (Stahlkon­
struktion von 14 m Länge) umgangen w or­
den. Mehr K om fort also auch auf den 
Pisten.
Touristische Reserven
Die touristische Entw icklung Eischolls ist 
m it dem Bettenangebot von 400 nicht etwa 
erschöpft. In  regionaler Zusammenarbeit 
liegt hier noch einiges K apital brach. Flur- 
und Forststrassen erschliessen einen W an­
derweg, der seinesgleichen sucht, die Ge­
meinde kann sich baulich erweitern. Der 
1966 erstellte Skilift ist im Hinblick auf 
den expandierenden W intertourismus nur 
ein Anfang, Neben der bestehenden A n­
lage Eischoll-Striggen, weckt das H och ­
p lateau Seng-Sengalpe weitere, berechtigte 
Hoffnungen. W arum sollte nicht in klei­
nen Schritten verwirklicht werden, was 
voraussehender Pioniergeist längst erfasst 
hatte !
Unbefriedigende Hochsaison - 
nicht überall !
Vom rückläufigen Trend im Fremden­
verkehr ist in erster Linie die Hotellerie 
betroffen. Für die zuständigen Kreise im 
Gastgewerbe gilt es, den feststellbaren Fre- 
quenzurückgang mit allen M itteln zu brem­
sen. Am meisten w ird man hierbei durch 
preisgünstige, a ttraktive  Angebote errei­
chen. In  den Spitzenm onaten  Juli und 
August wurde in der Walliser Hotellerie 
ein Rückgang von sieben Prozent registriert, 
ein spürbarer Rückgang. Es gab aber Ge­
meinden und Regionen, die der allgemein 
absinkenden Linie nicht folgten, im Gegen­
teil sogar einen recht erfreulichen Zu­
wachs ihrer Übernachtungen ausweisen 
konnten. Dies gilt insbesondere für Bett- 
meralp, Fiesch, Grächen, Leukerbad, das 
Lötschental, R anda, Riederalp, Saas-All- 
magell, Sass-Grund und Täsch.
Profitieren Sie von unsern günstigen Januarpreisen
die Perle der Alpen
zu jeder Jahreszeit ein Erlebnis
la perle des Alpes
un joyau en toute saison
Hotel Allalin Grand Hotel
Gepflegtes Familienhotel, 
fre ie Aussicht, erstklassige 
Küche Spezialitäten 
Rest. Walliser-Kanne 
S k i l i f t  Luftseilbahn Hannig 
in der Nähe 
Besitzer :
Gustav Zurbriggen-G latt 
0 2 8 /  4 81 15 -  16
Erstklasshaus 
gr. Aufenthaltsräume 
u. Sonnenterrasse ; 
gepflegte Küche, zentrale 
Lage nächst Sk iliften  und 
Luftseilbahnen 
Restaurant - Bar 
Dancing « Sans-Soucis » 
Besitzer :
Gustav Zurbriggen-G latt 
028 /  4 81 07 -  08
Hotel garni 
des Alpes
Ein gutgeführtes, sauberes, 
komfortables Haus mit 
fre ier Aussicht in ruhigster, 
sonnigster Lage 
Fam. Zurbriggen Augustin 
0  028 /  4  82 50
Hotel Marmotte
Das Hotel befindet sich in 
zentraler und ruhiger Lage 
A lle  Doppel-Zimmer m it 
Balkon, Bad oder Dusche, 
WC, Radio, Telephon, 
M ini-Frigor-Bar, TV auf 
Wunsch
Lift, Sauna, Hotelbar 
Gepflegte Küche 
Fam. W. Anthamatten-Furrer 
£5 028 /  4  88 52 -  53
Hotel Elite
Komfortables Haus 








Restaurant - Bar 
Dancing Walliserhof 
Propr. :
Sarbach - Schnyder - 
Zurbriggen
0  028 /  7  82 96 -  7  82 31
#  meubles d'hôtel 
e  aménagement d'intérieur 
e  meubles de chalet
m
3952 la souste route cantonale téléphone 027 6 6421
Centre valaisan du meubles - Propre fabrication de meubles - Atelier de rembourrage
(  h tim p é ry  
P la n a c h a iix
1055-2300 mètres
La station internationale du « SKI SANS FRONTIÈRE » 
au cœur d'un des plus grands domaines blancs d'Europe 
Liaison franco-suisse avec Avoriaz et Morzine
Abonnement « Pass Portes-du-Soleil » (une semaine 
Fr. 133.— , 15 jours Fr. 205.— ) donnant libre accès il li­
mité aux 120 installations mécaniques et 520 km. de 
pistes balisées des onze stations franco-suisses des 
Portes-du-Soleil
Curling, ski de fond, vol delta, piscine couverte, patinoire 
artificielle, dancings, discothèques, nombreux hôtels, 
chalets et appartements
Manifestations sportives hivernales diverses
Chemin de fer Aigle-Ollon-Monthey-Champéry
Très belle route alpine ouverte toute l'année
Office du tourisme Champéry, 025/8 41 41, télex 25 980
■
VERCORIN ait. 1340 m. - Valais Suisse
Vos vacances d ’h iver dans une ambiance — NEIGE — SOLEIL 





STUDIOS -  APPARTEMENTS -  CHALETS
Achetez votre résidence au cœur du Valais central, balcon 
enso le il lé  sur la Plaine du Rhône (15 km. de Sierre)
Hiver, forfa its skieurs 1 semaine / 2 semaines à 
VERCORIN, ZINAL 1670 m., MONTANA 1500 m.
Pour tous renseignements, s 'adresser à 
AGENCE LES MÉLÈZES S .A . ,  CH - 3961 VERCORIN 
Téléphone 027 / 5 34 44
V A L A I S
Le pays 




dans le chalet « Le Tzan » 
à Vercorin
Renseignements et vente : 
Armand Perruchoud 
Route du Rawyl 12 
Sierre
027 / 5 04 66 (5 25 27)
Habitable dès décembre 1975 
Vente aux étrangers possible
el ler âtit
W.-J. HELLER S.A, 
SION
a exécuté les travaux 
de maçonnerie et béton armé 







COUDRAY FRÈRES & CIE S 3  SION
T ous les sports à 30 m inu tes  
H iv e r  : P atinoire artific ielle , ski, curling  
E té  : Tennis, n a ta tion , canotage, pêche, équ ita tion  
Q u a tre  cam pings  -  D ancings
Renseignements : Office du tourisme de Sierre, té l. 027 / 5 01 70
Le château M ercier (Photo G. Salamin, Sierre)
j e r j r e





Agence Marcel Zufferey, Sierre




V illa  / Sierre 
Centre de dégustation 
des vins du Valais 
Raclette - Spécialités 
5 18 96
Les bons garages
Garage du Rawyl S. A.
Concessionnaire Ford, Escort, 
Cortina, Taunus, Capri, Consul, 
Granada, Mustang et Transit 














Hôtel du Rhône 
Salquenen
5 18 38
Les bons vins de Sierre
Vital Massy, Sierre 515  51
rts) p i n o t  n o l r
Vin ico le  de Sierre 
5 10 45
Sir William’s Richard Bonvin
Distil le r ie  Poire W il l ia m ’s 
027 / 5 13 28 ou 027 / 5 05 80 
Dépôt 027 / 5 44 31
Demandez les 





Viège Route cantonale - Tél. 028 /6  33 46
Exposition internationale 
de meubles
Meubles - Rideaux 
Revêtements de sols 
Ameublement pour hôtels, 
pensions et chalets 
La seule maison Musterring 
du Valais




Sion Av. de Tourbillon - Tél. 027 /  3 33 93
SONS 
DE CLOCHES
DJEVAM o nocr is ta ux  
C o r in d o n s  & Spine l les
Vj .
Pour
la b i jo u te r ie
l ' indus t r ie  des 
p ierres d 'h o r lo g e r ie
l ' indus t r ie  des 
instruments  d e  p réc is ion
l ’ indus tr ie  o p t iq u e  
LASER & MASER
l ' indus t r ie  é le c t ro n iq u e
l ' indus t r ie  c h im iq u e  
et les labora to ires
l ' indus t r ie  tex t i le ,  etc.
*  INDUSTRIE DE PIERRES SCIENTIFIQUES
HRAND DJEVAHIRDJIAN S. A.
MONTHEY -  SUISSE





Le professionnel du timbre caoutchouc
AVENUE DU MIDI 8 
TÉLÉPHONE 027/2 50 55
1 9 5 0 S I O N
Lise L iso tte
6800, I re  Avenue, B.P. 28 
Charlesbourg - Québec
Le 30 octobre 1974.
Cher monsieur,
Résultat d’un attachement mutuel, les 
« Treize Etoiles » du Valais scintillent de­
puis déjà six mois aux abords de notre 
majestueux fleuve Saint-Laurent, à Québec.
Porte-parole de trois infirmières québé- 
çoises ayan t travaillé en Valais pendant 
presque une année, je viens réitérer notre 
reconnaissance pour tou t ce que votre 
canton nous a apporté. Parod ian t une ré­
clame bien connue chez nous, nous n’hési­
tons plus à parler de « la joie de vivre en 
Valais ».
N o tre  considération va surtout à deux 
personnes du Valais : un médecin (Dr Bar­
ras) qui, en nous voyant, disait toujours : 
« La feuille de vigne salue la feuille d ’éra­
ble » ; un Père capucin (Père Vie) qui nous 
appelait les trois grâces des quelques arpents 
de neige... (Volteni).
Merci au Valais : pour le ski, le soleil, 
le vin (fendant), l ’alpage, la raclette et les 
« Treize Etoiles ».
Les « Treize Etoiles » sont vraim ent les 
reflets du Valais que nous apercevons jus­
qu’au Canada.
Amical souvenir à tous les gens rencon­
trés là-bas, et je leur dis : bienvenue à 
Québec, au Québec ! Lise Lisotte.
So lu tio n  du  N °  58 (no vem b re )
Fabrique de timbres — Accessoires 
Numéroteurs — Gravure industrie lle
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In c e n d ie ,  d é g â ts  d 'e a u  
Bris  de  g lace s  
Bris  d e  m ach ines  
C o n s tru c t io n s ,  m o n ta g e s
R e s p o n s a b il i té  c iv i le  
C a u t io n n e m e n t  
e t d é to u rn e m e n t  
V é h icu le s  à  m o te u r
A cc iden ts  
M a la d ie
G a r a n t ie  p o u r  e n tre p ren e u rs  
V o l p a r  e f f r a c t io n  
P a ra ly s ie  in fa n t i le
BRUCHEZ & BLUMENTHAL - AGENCE GÉNÉRALE SION
Té léphone  027  /  2 12 09  - A g e n ts  d an s  to u t  le ca n to n
ZURICH
Compagnie d'Assurances
Le balcon ensoleillé du Valais central à 15 km de Sierre
Au Crêt-du-Midi, à l’arrivée de la télécabine, restaurant d ’altitude (tél. 027 /  5 30 55). 
PISTES TOUTES CATÉGORIES. Pour la télécabine et ses téléskis, tarifs réduits 
pour les écoles et sociétés. Accès : par la route ou en autobus ; en téléphérique 
de Chalais à Vercorin ; télécabine départ, tél. 027 / 5 20 96.
HOTELS ET PENSIONS : Orzival, 5 15 56 - Victoria, 5 13 70 - Les Mayens, 5 12 79 - 
La Forêt, 5 08 44 - Place et Poste, 5 05 77.
Pour tous renseignements :
BUREAU OFFICE DU TOURISME - SOCIÉTÉ DE DÉVELOPPEMENT, VERCORIN
Téléphone 0 27 /5  26 81
Où que vous soyez en Valais, 
dans les vallées ou dans les villes, 
Innovation est à proximité, 
pour tous vos achats.
Wo immer Sie sich im Wallis 
befinden, ist die Innovation für 
Ihre Einkäufe in der Nähe.
■G R A N D S  MAGASINS A ~L’M  ■
i l i
& J ilt  SA.
Tél. 026 2 22 12 
Télex 38 351








Une intéressante collection d ’ouvrages 
consacrés au Valais
~ F
Etudes, témoignages et documents 
pour servir à l’histoire du canton
En vente dans les librairies 
et à Bibliotheca Vallesiana, av. de la Gare 19, Martigny
Avant la raclette, buvez un
I
DIABLERETS
AUX PLANTES DES ALPES
Après la raclette, 
dégustez nos griottes au vieux kirsch 
du pays
F. LEYVRAZ S. A., AIGLE
Tél. 0 2 5 /2  23 09
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Maurice Zermatten, lauréat du Prix de la Ville de Sion 
Gautschi a septante-cinq ans 
U n mois en Valais 
Mots croisés : Le concours de N oël  
Le livre du mois 
Orgye
N otre  couverture : « Les rois mages », m iniature de Charlotte Girard
(Photo O swald R uppen)
Dessins d ’enfants, classe de M lle Pulfer, Y verdo n  
Photos Bille, de Ceballos, R i tle r , Ruppen , Thurre, Vaipresse, Wagenakers
Reflets du Valais
L'odeur des vieux Noëls 
célébrés sous la neige
Noël, c'est le Christ qui naît mais la fête elle- 
même est devenue le chant de l'accord humain, 
d'une façon si mystérieuse, si loin du drame. 
Rappelez-vous : des sans-logis, un proscrit et la 
nuit suivante, sur les traces des Mages, le massacre 
des Innocents.
N ous sommes arrêtés au milieu de la vie. Nous - 
les hommes de cinquante ans: comme des coquil­
lages avec une rumeur d ’église. Et qui est encore 
Dieu à N oël ? Le sapin avec des houles multico­
lores et des bougies qui dansent. N otre enfance 
soudain éclairée et heureuse. (Alors que le déses­
poir est parfois si proche, je me souviens de mon  
père marchant toute la nuit sur une route.) I l  y  
a un étrange royaume : la famille !
E t je pense à un garçon qui a vécu dans cette joie, 
cet état de N oël toute son enfance. Puis la longue 
traversée, abrupte ou obscure de l'adolescence, 
quelle épreuve ! au terme de laquelle surgissent 
les vocations: «le génie n'étant que de l'enfance 
nettement formulée».
Voilà aussi un vœ u  de N oël que nous apportent 
les vies trop tô t disparues qui restent pour tou­
jours mêlées aux nôtres, qui s'accomplissent seu­
lement en nous-mêmes  —  suscitant un cantique 
nouveau.
E t ce jour est un jour de paix.
IM « C -ty*]

Au paradis des cinq communes
Pain de seigle et ciel bleu
Texte Pascal Thurre
Photos Oswald Ruppen et Frank Wagenakers
Cinq comme les doigts de la main... Veysonnaz, 
Hérémence, Les Agettes, Vex et Salins.
Nous ne dirons pas quel est le pouce ou 
l’index !
Ensemble, les cinq communes possèdent l’un 
des paradis valaisans, ce vaste secteur qui 
s’étend de la Borgne à la Printze et qui couvre 
des centaines d’hectares dont Les Collons, Vey­
sonnaz, Thyon 2000 sont les points de mire.
A l’aube des années 1300 l’évêque de Sion, 
qui devait se rendre compte que le paradis pou­
vait exister ici-bas — même avant la piste de 
l’Ours — accorda la franchise à cette terre 
d ’évasion. Qui vous dit qu’il ne l’a pas fait sans 
regret !
Cela expliquerait l’attachement indéfectible 
que les Sédunois ont porté de tout temps à cette 
région où s’égrainent leurs mayens.
Télécabine Veysonnaz-Thyon : vue sur les massifs des Diablerets  e t  du W ildhorn
De T hyon , vue im prenable sur  les D ents-du-M idi,  le G rand-C havalard  e t  les 
Dents-de-M orcles
Thyon  2000 : une conception  a rchitec tura le  bien de no tre  époque £>
Les réalisations touristiques sont nombreuses. 
Veysonnaz est parti à l’assaut de Thyon, il y a 
quinze ans bientôt, en créant une télécabine qui 
donna le branle à tout le secteur. Ce fut ensuite 
la constellation des téléskis qui ont nom Com- 
byre, Les Drus, La Cheminée, dispersant le 
monde sur soixante kilomètres de pistes au 
rythme de deux mille six cents personnes à 
l’heure.
Puis il y eut Thyon, « l’enfant terrible ». 
Thyon qui prétend avoir plus de soleil que 
M ontana et dont les réalisations sont dans le 
style de l’an 2000. Il y eut surtout la piste de 
l’Ours qui fit hurler d ’admiration Jean-Claude 
Killy et Honoré Bonnet avant de servir de ter­
rain de jeu à Collombin et Russi.
Un télésiège relie aujourd’hui Les Collons à 
Thyon. Un autre partira  du côté de La Combe
Des pentes ensoleillées pou r  tous les âges
l ’an prochain déjà. Une piscine couverte sera 
offerte en cadeau de Noël aux Suisses... et aux 
étrangers qui ont le privilège d ’avoir un pied- 
à-terre dans ce paradis...
Mais un autre projet hante les hommes des 
cinq communes : réaliser la grande télécabine 
qui reliera les Mayens-de-Sion — ou même Sion 
tout court — à Thyon 2000. Un projet qui verra 
le jour sans doute puisque Roger Bonvin, en 
peaux de phoque, en a décidé ainsi !
Veysonnaz enfin tend ses bras d’acier du 
côté de Verbier via Nendaz. Le feu vert déjà 
est donné pour assurer ce trait d ’union fan ­
tastique.
Les reporters de «Treize Etoiles » ont grif­
fonné ces lignes au soir de la Sainte-Barbe.
La Saint-Barbe ! C ’est la patronne de cette 
région de Veysonnaz où nous avons fait halte.

Jadis « à la patronale » les pèlerins et les pau­
vres accouraient de partout, de la plaine et du 
mont, pour recevoir ici pain de seigle, soupe 
chaude et fromage que l’on distribuait sur la 
place publique en signe d’amitié.
Les temps n ’ont guère changé ! N otre monde 
aussi a ses pèlerins et ses pauvres. Les pèlerins 
d ’aujourd’hui ont les skis aux pieds et les pau ­
vres n ’attendent que l’instant de fuir le vacarme 
des villes, les bureaux et l’usine où le soleil est 
à l’étroit.
Le pain de seigle et le fromage des temps 
que nous vivons c’est l’air pur et le ciel bleu.
Pascal Thurre.
Veysonnaz et la plaine du R hône embrumée
Si l ’aigle roya l se po rte  bien en Suisse, 
no tam m ent en Valais et dans les G ri ­
sons, un au tre  g rand  rapace  qui faisait 
jadis p a r t ie  de no tre  faune a disparu 
des Alpes au début de ce siècle : le gy ­
paète barbu  ! Mélange de l’aigle et du 
vau to u r  p a r  ses allures, cet immense 
voilier, d o n t  l ’envergure a tte ignait près 
de trois mètres, se nourrissait presque 
essentiellement d ’an im aux morts et de 
carcasses, couronnan t ainsi en quelque 
sorte une faune complète. Il est p ro ­
bable que les chasseurs et sur tou t les 
am ateurs de trophées rares ne furent 
pas les seuls en cause dans cette d ispa­
ri tion  ; sans doute le m anque de n o u r ­
r i tu re  dû à l’exterm ination  à la même 
epoque des g rands prédateurs  tels que le 
lynx  et le loup joua  également son rôle. 
En effet, ly n x  et loups abandonnaien t 
tou t nature llem ent sur place une partie  
des os de leurs victimes et fournissaient 
ainsi au gypaète  une provende  non 
négligeable. D e même, la lente, mais 
inexorable agonie de l’économie pasto ­
rale p rim itive  dans nos Alpes p r iva  peu 
à peu le g rand  rapace  des déchets d ’éle­
vage, au tre  source im portan te  de n ou r­
riture.
A ctuellem ent le gypaète barbu  est 
devenu l ’un des plus rares oiseaux d ’E u­
rope  occidentale. Seuls, quelques cou­
ples de ce prestigieux rapace  se repro-
Un grand rapace envoie 
de disparition en Europe
duisent encore dans les Pyrénées f r a n ­
çaises e t espagnoles, se nourr issan t sur­
to u t  des restes inexploités p a r  les v a u ­
tours fauves re lativem ent communs. En 
fait, ces derniers consomment la chair 
des cadavres de moutons que les bergers 
pyrénéens on t la sagesse de ne pas 
enterrer, tandis que le gypaète fait dis­
p a ra î t r e  les pattes et le squelette, b r i­
sant les plus gros os en les laissant 
tom ber d ’une certaine hau teu r sur les 
rochers pou r  en avaler ensuite la moelle 
et les fragments. C ’est p ou r cette raison 
que les Espagnols lui o n t  donné le sur­
nom  de « Q uebran tas  - huesos », c’est- 
à -d ire  le casseur d ’os !
R obert  H a in a rd ,  le pein tre-graveur 
et sculpteur anim alier bien connu qui
a  observé longuement le gypaète dans 
les Pyrénées en donne une excellente 
description dans son livre « Chasse au 
crayon » 1 : « Les rapaces on t en géné­
ral une sombre élégance. Le gypaète, 
'lui, est ru t i lan t  avec distinction. En 
contraste avec le dos, les ailes et la 
queue sombres don t chaque plume, de 
la plus petite  tectrice aux grandes pen ­
nes, est blanche à la  baguette som ptueu­
sement dégradée en noir vers les bords, 
le reste du corps est vêtu d ’ocre blond 
qui s’avive à la gorge en un orangé 
ardent. Com m e chez tous les grands 
planeurs, l’aile trois fois repliée dépasse 
encore de toutes parts. Les poignets 
saillent aux côtés de la poitrine, l’o i­
seau semble po rte r  sur son flanc le bou ­
clier et l ’épée (l’épée, ce sont les lon­
gues rémiges primaires qui se croisent 
sur la vaste queue ovale)... »
Ce qui frappe  d ’emblée chez ce co­
losse de l’avifaune européenne, c’est 
av an t to u t  la silhouette très allongée de 
l’oiseeau, son g rand  corps muni d ’un 
puissant cou, mais surmonté d ’une tête 
re la tivem ent petite  en forme de fer de 
lance. Toujours plus claire que le  reste 
du plumage, parfois presque blanche, 
elle s’orne d ’une large bande no irâ tre  
qui p a r t  du milieu du crâne, entoure
1 Editions de la Baconnières, Neuchâtel .
com plètement l ’oeil et se termine sous 
le bec pa r  une curieuse barbiche de soie 
dirigée en av an t  qui donne à l’oiseau 
une physionomie très particulière et lui 
a d ’ailleurs valu son nom. C ette  b a r ­
biche recouvre donc en part ie  le g rand  
bec fortem ent recourbé, de teinte grise 
ou beige, orné de surcroît d ’une cire 
bleuâtre. L ’œil à lui seul est é tonnant, 
avec un iris jaune pâle cerclé d ’une 
m em brane rouge vif, elle-même entou­
rée d ’une peau bleutée ou noire. La 
mem brane écarlate n ’est au tre  q u ’une 
partie  de la sclérotique mise exception­
nellement à nu chez cet oiseau. Les 
tarses sont fo r tem ent emplumés, les 
pieds moins puissants et moins armés 
que ceux de l’aigle. Les jeunes gypaètes 
au contraire  des adultes on t un p lum age 
b runâ tre  parcouru  de taches pâles ; le 
dessous de leur corps s’éclaircit peu à 
peu en l’espace de cinq ans, mais l ’ocre 
o rangé n ’ap p a ra î t  qu ’à l ’âge adulte, 
soit dans la sixième ou septième année !
C ’est en Grèce, près de Delphes, que 
j’ai vu pour la première fois appara î tre  
dans le ciel la silhouette d ’immense 
faucon du gypaète  et, de m a vie, je 
n ’oublierai la puissance, la majesté, 
l ’aisance du rem arquable  oiseau, l’un 
des plus beaux voiliers du  monde. Il 
est impossible en tou t cas de le  con­
fondre  avec les autres vautours  : les 
ailes sont longues et effilées, la queue 
très im portan te ,  en form e de coin. Le 
grand  rapace p a ra î t  beaucoup plus 
svelte, bien que son envergure dépasse 
souvent célie du vau to u r  moine. Le 
gypaète barbu  v i t  en solitaire dans les 
régions montagneuses et ne fait en ten ­
dre  sa voix  aiguë q u ’au temps des p a ra ­
des nuptiales. L ’aire est toujours instal­
lée sur des parois rocheuses inaccessi­
bles e t protégée p a r  un surplomb. Elle 
est fa ite  de branches mortes, de  racines 
entrelacées et l ’intérieur est garni de 
laine, de fibres d ’écorce et de poils. 
L ’œuf, d ’un blanc sale uniform e ou p a r ­
fois roussâtre —  il y en a souvent deux
—  est pondu  très tô t  au prin tem ps en 
février-m ars et le  jeune est recouvert à 
sa naissance d ’un épais duvet. Son dé­
veloppem ent semble particulièrem ent 
lent ; ce n ’est q u ’au bout de trois mois 
que l ’envol se p roduit,  d ’o rd inaire  à la 
fin juin ou en juillet.
En Suisse, le dernier gypaète périt 
empoisonné près de Viège en Valais en 
dans ce canton d u ran t  la  première 
1886. L ’espèce éta it  encore répandue 
moitié du X I X e siècle, comme aussi 
dans les Grisons et l’O berland  bernois. 
Les derniers individus des pays voisins 
fu ren t tués vers 1910 en Savoie, en 1906 
en A utriche et en 1913 dans la vallée 
italienne d ’Aoste. Depuis lors, des a p ­
paritions de gypaètes immatures on t été 
signalées ici et l à  ; ainsi en 1957, l’un 
d ’eux passa au-dessus de Loèche-les- 
Bains et fu t  observé dans de bonnes 
conditions par W illy  T h ö n en, puis près 
de C lar is  p a r  un au tre  ornithologue et
quelques années plus ta rd  dans l’O b er ­
land  bernois. En Corse, des carcasses 
sont déposées chaque h iver à des en­
droits déterminés pour assurer la survie 
des derniers couples. D ans les Balkans, 
le gypaète  est devenu ra re  et ne se m a in ­
tient qu ’en Macédoine et en Grèce où 
de graves menaces pèsent sur l’espèce. 
C ’est en Asie et no tam m ent dans les 
montagnes du centre du continent et de 
l’H im a la y a  q u ’il est encore le plus fré ­
quent.
T ou t récemment, la ré in troduction  
du gypaète  barbu  dans les Alpes a de 
nouveau  été sérieusement envisagée. 
L ’ém inent o rnithologue genevois Paul 
Géroudet, appuyé pa r  la Ligue suisse 
pour  la p rotection  de la nature , a fo r ­
mé un groupe de trava il  in ternational 
avec des collègues français et italiens. 
U ne première station expérimentale 
fonctionne déjà en H aute-Savoie , grâce 
à l ’in itia tive de l ’ingénieur des eaux, 
forêts et espaces naturels  du départe ­
ment. L ’on ne peut q u ’ap p lau d ir  bien 
fo r t  une telle initiative, d ’au tan t  plus 
que celle-ci s’avère infin im ent délicate 
et de longue haleine. E n  fait,  si la ré in ­
troduction  dans les Alpes de gros m am ­
mifères comme le bouquetin  n ’a posé 
aucun problème m ajeur et a été f ina ­
lement couronnée de succès, il fau t bien 
adm ettre  q u ’il n ’en ira pas de même 
avec le gypaète. La reproduction  de ce 
g rand  rapace en captiv ité  demeure 
aléatoire. Même logés dans une très 
g rande volière en milieu nature l ro ­
cheux, ce qui est le cas pour la station 
de H aute-Savoie , il n ’est pas certain 
que les couples se reproduisent, assurent 
la couvaison et m ènent à bien leur p ro ­
géniture. Certes, la chose demeure pos­
sible, mais même si elle se réalise, il
fau d ra  tenir com pte de la lenteur du 
développem ent des jeunes — ces der­
niers n ’é tan t aptes à la  reproduction  
q u ’au bout de la sixième ou septième 
année ! — puis, une fois lâchés dans la 
na ture , les g rands oiseaux d ev ron t être 
nourris régulièrement pa r  un ap p o r t  de 
carcasses et ceci dans des endroits déter­
minés, afin  q u ’ils se f ixent de façon 
durab le  dans les régions choisies. Pour 
assurer la réussite d ’une telle ré in tro ­
duction, le gypaète à l’égal du bouque­
tin  devra forcément jou ir  d ’une protec­
tion absolue. U ne telle expérience me 
p a ra î t  passionnante et souhaitable à 
plus d ’un titre. D ’abord  elle ren d ra i t  à 
la faune alpine l ’un de ses plus rem ar­
quables représentants. Elle forcerait 
ensuite les popula tions m ontagnardes 
et les chasseurs à s’intéresser à cette 
ré in troduction  et ne p o u rra i t  laisser 
indifférents tous ceux qui, de près ou 
de loin, s’occupent de tourisme. O u tre  
la Savoie et le parc national italien du 
G ran  Paradiso , le Valais semblerait 
tou t désigné pour accueillir dans cer­
taines de ses hautes vallées le presti­
gieux oiseau, lequel ne fe ra it  en somme 
que reconquérir ses anciens fiefs ! En 
définitive, les difficultés inhérentes à ce 
genre de réin troduction  ne paraissent 
nullement insurmontables, l ’affairee est 
à suivre de près jusqu’au jour peut-être 
pas si éloigné que cela où nous verrons 
à nouveau dans le ciel alpestre se p ro ­
filer l ’immense silhouette du gypaète 
barbu. Ce serait alors une grande vic­
toire  p ou r tous les amis de la na tu re  et 





T h e  in h a b i ta n t s  o f  S io n  are  l u c k y  p eo p le .  I n  th e ir  b a c k y a r d ,  v in e y a r d s  a n d  
p a s tu re s  rise in  s u n - b a k e d  tiers t o w a r d  th e  crests o f  th e  n o r th e r n  m o u n ta in s .  
B u t  w h e n  th e  th e r m o m e te r  c l im b s  in to  th e  90ies in  S io n ,  th e y  can  reach  in  h a l f  
a n  h o u r  coo l p a s tu re s  a t  th e  to p  o f  m o u n ta in s  in  th e  s o u th ,  fa l l i n g  s t e e p ly  in to  
th e  R h o n e  V a l le y .  H a l f w a y  u p  th e ir  s lopes are  th e  M a y e n s -d e -S io n ,  w h e r e  th e  
f a r m e r s  o f  S io n  m ig ra te  in  s u m m e r  w i t h  th e ir  c a t t le  to  le t  i t  g ra ze  w h i l e  th e y  
m a k e  h a y  in  th e ir  f ie ld s .  A  w h i t e  c h u rc h  a n d  a f e w  d a r k  w o o d e n  ch a le ts  can  be  
seen f r o m  th e  to w n  b e lo w .
B u t  b e fo re  th e  m o to r  ro a d  reaches th e  M a y e n s ,  a n o th e r  o n e  b ra n ch es  o f f  
i t  a n d  e v e n tu a l l y  reaches a g a p  in  th e  m o u n ta in  range, w h e r e  th e  s m a l l  o ld  
v i l la g e  o f  B a s s e - N e n d a z  c lings to  th e  s lope. A b o v e  i t ,  th e  v a l l e y  o f  th e  r iv e r  
P r in ts e  o p e n s  f a n l i k e  on  a p la te a u  s u r r o u n d e d  b y  h ig h  A lp s .  A t  th e  lo w e r  edge  
o f  th e  p la te a u  lies, a t  1 7 0 0  m e te rs  a b o v e  sea le ve l ,  H a u te - N e r id a z .  I n  th e  p a s t  
deca d e ,  i t  h a s  d e v e lo p e d  f r o m  a v i l la g e  w i t h  a f e w  s m a l l  h o te ls  a n d  b o a rd in g  
hou ses  in to  a  l i v e l y  s u m m e r  a n d  w in t e r  resort w h o s e  m o d e r n  h o te ls  are sc a t te re d  
f a r  o v e r  th e  p la te a u .
W a y  b a c k ,  a t  th e  to p  o f  th e  p la te a u ,  a t  2 2 1 3  m . ,  th e  d a m  o f  th e  a r t i f ic ia l
la k e  o f  C le u so n  a c c u m u la te s  th e  h e a d w a te r s  o f  L a  P r in ts e  w h ic h  h as  its  sp r in g s
a t  th e  g laciers o f  M o n t - F o r t  a n d  th e  R o sa -B la n c h e .  A t  th e  f o o t  o f  th is  d a m  lies 
S u p e r - N e n d a z ,  a v e r y  m o d e r n  n e w  resort w i t h  b ig  h o te ls  a n d  houses  w i t h  
a p a r te m e n ts  f o r  r e n t  or  sale.
I n  w in t e r ,  b eg in n ers  as w e l l  as a c c o m p li s h e d  sk ie rs  f i n d  e x c e l le n t  s n o w  co n ­
d i t io n s  o n  th is  p la te a u  a n d  its  s u r r o u n d in g  h ig h  A lp e s .  A  cab in  l i f t ,  a  ch a ir  l i f t  
a n d  s ix  s k i  to w s  le a d  to  th e  to p  o f  s h o r t  o r  lo n g  p is te s  ; so m e  o f  th e  la t te r  l i n k
th e  p la te a u  o f  N e n d a z  w i t h  th e  s u m m i t s  a b o v e  V erb ier .
H a u t e - N e n d a z  has a S w is s  S k i  S c h o o l  w i t h  th i r t y  in s tru c to rs .  B u t  tw o  yea rs  
ago , a sch o o l  f o r  cross c o u n t r y  s k i in g  also o p e n e d ,  f o r  th e  p la te a u  is idea l  
f o r  th is  s p o r t  w h ic h  e v e n  p e o p le  o v e r  s i x t y  y e a r s  o ld  can  p ra c t ic e .  T h e  e q u ip ­
m e n t  a n d  te c h n iq u e  is d i f f e r e n t  f r o m  th a t  o f  d o w n h i l l  racing . S e v e r a l  cross 
c o u n t r y  tra ils  h a v e  been  c rea ted  o n  th e  p la te a u ,  b y  m a r k in g  th e m  w i t h  in te r ­
n a t io n a l l y  r e c o g n ize d  signs. I n c id e n ta l l y ,  th e re  are  t w o  k i n d s  o f  tra ils  : the  
« p is te  » w h e r e  th e  f i r s t  s k ie r  a f t e r  a s n o w fa l l  has to  tra ce  th e  tra il  h im s e l f  ; 
th e  « lo ip e  » w h ic h  has been  p r e p a r e d  b y  ta m p in g  th e  s n o w  w i t h  m ach in es .  
T h e se  tra ils , w h ic h  g e n e ra l ly  s ta r t  o u t  f r o m  th e  c en te r  o f  a v i l la g e  or its  im m e ­
d ia te  v i c in i t y ,  are  s ig n a lle d  b y  t w o  d i f f e r e n t  a rro w s .  T h e  o n e  o f  th e  « p is te  » 
s h o w s  a b la c k  s k ie r  on  a y e l lo w  b a c k g r o u n d  ; th e  « lo ip e  » has th ree  ca p i ta l  
L s  in  th e  ce n te r  o f  th e  a r ro w .
F r o m  th e  p la te a u  o f  N e n d a z ,  th e  cross c o u n t r y  sk iers  h a v e  t im e  to  a d m ir e  a 
m a r v e l lo u s  la n d sca p e .  T h e  tra ils  pass ing  a l t e r n a t i v e l y  th r o u g h  w o o d s  or  w id e  
c lear ings  a f f o r d  a g r a n d  v i e w  o f  th e  A lp s  s u r r o u n d in g  th e  p la te a u  a n d ,  
across th e  R h o n e  V a l l e y ,  th e  Les D ia b le re ts  in  c a n to n  V a u d  a n d  o f  th e  B ernese  
A lp s  f r o m  th e  P i l lo n  to  th e  R a w y l  Passes.
H a u te  a n d  S u p e r  N e n d a z  are  a lso id e a l f o r  s u m m e r  h o lid a y s .  B esides a h e a te d  
p u b l ic  s w im m i n g  p o o l  in  th e  o p e n  air , th e re  a lso  e x is t  se v e ra l  p o o ls  in  ho te ls .  
T e n n is  co u r ts ,  a s k a t in g  r in k  a n d  a c a m p in g  s ite  a t  th e  edge  o f  a fo r e s t  c o m p le te  
th e  e q u ip m e n t .  P r o s p e c t iv e  a lp in is ts  f i n d  a ro c k  c l im b in g  sch o o l  o p e r a te d  b y  
p a te n te d  m o u n ta in  gu ides. B u t  on  th e  p la te a u  o f  N e n d a z ,  b e tw e e n  1252  a n d  
1 7 0 0  m .,  p e o p le  w h o  are  n o t  tr a in e d  a lp in is ts ,  can  s p e n d  w o n d e r f u l  h o l id a y s  
m e r e ly  b y  h ik in g  o n  s u n n y  p a th s  th r o u g h  p a s tu re s  w h o s e  s h o r t  grass is s p r in k le d  
w i t h  c o lo u r fu l ,  p r o t e c te d  a lp in e  f lo w e r s ,  th r o u g h  re s in -scen ted  la rch  w o o d s ,  a n d  
e n jo y  th e  c a lm  in  th e  in v ig o r a t in g  coo l m o u n ta in  air. W e s t  o f  H a u t e - N e n d a z ,  
n ea r  th e  s k i  a n d  cable  l i f t s  L e  T ra c u e t ,  lies th e  c h a r m in g  h a m le t  L es  R a ir e t te s  
w i t h  a n ice  l i t t l e  ch a p e l  n e s t l in g  in  a la rch  w o o d ,  f r o m  w h e r e  to  e n jo y  a f in e  
v i e w  o v e r  th e  R h o n e  V a l le y .
A n g le r s  can  f i s c h  in  th e  P r in tse ,  th e  g a y  s m a l l  r i v e r  d e sc e n d in g  in  a b ee l ine  
f r o m  th e  p o w e r  la k e  o f  C le u so n ,  h o p p in g  j o y f u l l y  o v e r  ro ck s  o r  l in g e r in g  
d r e a m i l y  in  c lear p o o ls ,  u n t i l  i t  f i n a l l y  p lu n g e s  to w a r d  th e  v a l l e y  to  m e e t  F a th e r  
R h o n e  a t  A p r o z  n ea r  S io n .
H o w e v e r ,  th e  b e s t  t im e  to  a d m ir e  th e  b e a u ty  o f  th e  V a la is  f r o m  N e n d a z  
is la te  a u tu m n ,  w h e n  fr e sh  s n o w  p o w d e r s  th e  s u m m i t s  o f  th e  C e n t r a l  V a la is  
w h i l e  th e  v i n e y a r d s  a n d  o rch a rd s  b e lo w  th e m  g lo w  l i k e  m o l te n  g o ld  u n d e r  th e  
se t t in g  sun .
Ils sont attablés dans la p in te  du village d on t l’enseigne « A la V inagière » 
évoque la perception, au temps de ce cher Villon, du d ro i t  de vinage qui 
laissait sur leur soif les am ateurs de bons breuvages.
Le dialogue s’am orce sans hâte, dans l’atten te  du préposé au service qui 
ne se laisse pas déborder p a r  un ry thm e étalé entre le sprin t et le m arathon. 
Le ta r if  du demi de blanc n ’est pas en cause : on s’y fait.
L ’un des interlocuteurs en a aux Finances fédérales, avec la majuscule et 
l’am ertum e de  mise. Son com pagnon se contente d ’approuver ,  ce qui ne souffre 
pas de contradiction . L ’évidence reluit lorsqu’il fau t condam ner des excès.
Tous deux ap p ro u v en t  la récente condam nation , p a r  le G ran d  Argentier 
fédéral, de quelques abus commis dans les milieux les plus divers, ceux qui 
leur sont étrangers, de prim e abord.
Les P T T  se p la ignent à longueur de journée des conditions de trava il  qui 
leur sont imposées et qui, il fau t le dire, ignorent les grèves.
Avec raison. La m a in -d ’œ uvre  nationale  se raréfie, au contraire  des 
dépenses. E t la tâche de notre  grande Régie est certes moins aisée que celle 
des stratèges de cabaret.
—  D ire  qu’on en est encore à tr ier des adresses, à glisser des messages 
dans des boîtes à lettres, alors qu ’il serait si simple de p ra t iquer  un self- 
service qui com prendra i t évidem m ent les prospectus les plus alléchants et les 
bordereaux  o ff ic ie ls jes  plus verts d ’espérance.
N ous  sommes décidément bien vieux jeu.
A dm ettons que les millions filent comme lettres à la poste. D ans le secteur 
des télécommunications, on vo it loin, symboliquement. Sommes-nous fiers de 
la bâtisse im posante  voulue p a r  la radio et la télévision, à Genève, où la 
science de ménestrie et de parlerie est génétiquem ent à l’aise ? T ou t comme 
l’immense vaisseau postal lausannois qui en impose, il fau t le dire, su r tou t à 
la fin du mois. A  Saint-François, le téléphone et le té légraphe qui opèrent 
avec la foi du cheminot —  un com plim ent des plus valable — se contentent 
des vérités architecturales léguées p a r  la Poste. Mais, dans le h au t de la ville, 
à La Sal'laz, la Maison de la R adio , comme on l ’appela it  gentiment, p rend  du 
cham p, fastueusement.
Alain disait que le sérieux et le rire  doiven t apprendre  à m archer au 
même pas. E ntendait- il ,  p a r  extension, que le budget de l’ind iv idu  doit se 
fa ire  à to u t  ? Le conseiller fédéral C hevallaz  pou rra i t  dire, de son budget, 
comme ce Veveysan qui évoquait, l ’autre  jour, l ’é ta t de santé d ’un ami com­
m un : « Il est assez peu bien... »
—  Tu te rappelles cette décision soudaine de la M unicipalité  de Lausanne 
qui a dépensé quelque cent c inquante  mille francs pour édifier, au pied de la 
façade sud du château de Béthusy, un escalier d ’une utilité contestable à 
première vue, puisque les locataires, militaires huppés, parquen t leurs voitures 
dans l’emplacement qui leur est réservé, en am ont. O n  a hurlé  à pleins gosiers, 
dans les foyers et les snaques. Mais le bon sens com m andait que l ’on p r î t  la 
peine de se renseigner, tous guichets ouverts. La dépense est forte, mais elle 
é ta it  voulue p a r  la science archéologique et pa r  le je ne sais qui et quoi, à 
Berne. L ’esprit de Pescalier a son prix.
—  N ’en parlons plus. Le silence est d ’or, comme ce diplôme d it  de la 
T oque d ’O r, accordé aux vainqueurs de la com pétition hau tem ent culinaire 
qui a pris fin en octobre dernier pa r  une distribution, à Lucerne, de médailles 
aux  plus méritants à l ’œ uvre  dans des hôtels et des restaurants du pays.
La « Revue suisse des hôtels » — qui se lit agréablement — nous ap p ren d  
que l’un des nouveaux  coiffés, qui opère dans un palace lucernois, ava i t  p ré ­
senté un « Potage aux  escargots am oureux ».
—  Le baptêm e est sym pathique et rassurant : ils sont deux, dans le ménage, 
à  porter  les cornes. ,
P .  L ^ o v a T
Selam
Silence
lui d it  la terre  
et  elle creuse  
dans la neige  
son fossé  
de glace
Silence  
il attend  là 
sous u n  soleil 
qui fu it  
il attend  
la nu it
Il attend
E t lorsque ses m ains  
pâles
c o m m e  un  m atin  
sur u n e  v itre  g iv r é e 1 
ses m ains
lo rsqu’elles a ttendent  
ses m ains  
posées sur une  
n u it  en bure  
cette  nu it  le recueille  
lui réchauffe  
ses m ains  
froides
e t  lui m o n tr e  ' 
lo n g tem p s  
un e  étoile  
trem blante  
sur un  fo n d  
inerte
U n e  é to ile  
v en u e  lui m ontrer  
le chem in  
des lum ières  
qui s’é te ignent  
au p etit  m atin
« E t si tu veu x  
v iv re  les nuits  
je te  m ontrera i  
un lieu  
un seul...  »
Il sourit  
incrédu le
E t  quand la n u it  
l en tem e n t  s’en  fu t  
elles ava ien t disparu
Et des f lo co n s  blancs  
froids
qu itta ien t  une  branche  
pour une autre
Tandis que  
très lo in
les é to iles  dansaient
l ’élégie
de N o ë l
C .-F. Tayana
A la porte  de Jaffa,  à Jérusalem, les touri

Sor les pas 
des Croisés 
oalaiseos
Texte et photos Cisca de Ceballos
N os ancêtres connaissaient Jérusalem : 
nos ancêtres les Croisés. C a r  il y  a eu 
des Croisés en Valais. A  Salquenen en 
particulier . C ’est là que s’était établi 
un groupe de Chevalliers des H o sp ita ­
liers ou de Sain t-Jean , ceux qui accueil­
la ient et soignaient les pèlerins en route 
pour la Terre  Sainte.
L eur maison-mère se tro u v a it  à Jé ­
rusalem et ils s’y  rendaien t périod i­
quem ent pou r se replonger dans ce pays 
où a vécu le Chris t, ce pays où il p leu t 
de la lumière, ce pays tou r  à tour 
désert et jardin.
Suivons leurs pas et découvrons 
nous aussi cette te rre  appelée m a in te ­
n an t  Israël. Plus de nefs m oyennageu- 
ses où l ’on risquait la  noyade sur le 
p o n t  et Pétouffem ent dans la cale, plus 
de longs trajets où l’on confiait sa vie 
aux hasards de la mer. E n  qua tre  heures, 
dans un confortable  Boeing, on  se re ­
trouve à Lod, aé ropo r t  moderne. Là, un 
« shérout », tax i collectif qui n ’est pas 
onéreux, peu t vous conduire soit à 
Tel-Aviv , la  ville neuve poussée sur la 
côte depuis quelques années seulement, 
soit à Jérusalem, la cité an tique  aux 
vieilles murailles, aux  mille souvenirs.
Dès l’abord , les contrastes de cette 
contrée à la fois si jeune et si ancienne 
vous assaillent. E t  ils ne cesseront pas 
de vous surprendre. D ans des autobus 
climatisés vous verrez m onter des H as- 
sidims, juifs religieux vêtus encore à la 
m ode des siècles passés avec leurs re ­
dingotes noires et leurs grands chapeaux 
de feutre... E n  passant près d ’un chan­
tier, vous vous apercevrez que la cons­
t ruc tion  d ’un building a été arrêtée 
parce q u ’en creusant ses fondations on 
a mis à jou r  des mosaïques byzantines...
Découvertes, surprises, émerveille­
ments. C haque pouce de te rra in  de ce 
si p e t i t  E ta t  contient les vestiges d ’une 
ou de plusieurs civilisations. Chaque 
année, chaque mois, amène de nouvel­
les trouvailles, le plus souvent fo r tu i ­
tes. En bâtissant la station d ’autobus 
de la  petite  ville de Safed, on a fa it  ja il­
lir une source mentionnée dans la Bible 
et oubliée depuis des siècles.
E t  c’est aussi pa r  hasard  que l ’on a 
re trouvé  l’une des plus belles architec­
tures laissées pa r  les Croisés. E n  ten ­
ta n t  de s’évader p a r  un  souterrain  
creusé de ses mains, un détenu de la 
forteresse de S a in t-Jean -d ’Acre a péné-
Murs de la vieille ville de Jérusalem : près  du palmier, la por te  de Jaffa et, à dro ite ,  la to u r  de David
ÊEï " :
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tré  dans une colonne où, pour son m al­
heur, il s’est trouvé encore plus prison­
nier que dans sa cellule. A tti ré  pa r  ses 
cris, 'les gardiens le délivrèrent et si­
gnalèrent cette curieuse mésaventure. 
O n  commença des fouilles. C inq cents 
ouvriers s’a tte lèrent à déblayer des mil­
liers de tonnes de sable et de terre, et 
la fameuse cryp te  de saint Jean  surgit 
peu à peu du sol ! D ans son prolonge­
m ent on découvrit également l ’un des 
hôp itaux  des Chevaliers de Sain t-Jean  
(désignés plus ta rd  sous le nom de C he­
valiers de M alte), aux  belles arcades 
pa rfa item en t conservées.
Ses sujets d ’étonnements, Israël nous 
les réserve aussi p a r  sa civilisation occi­
dentale plaquée sur un m onde oriental : 
ainsi dans les souks de Jérusalem ou 
d ’A ko  (nom hébreux d ’Acre), des ga r ­
çonnets fo r t  têtus insisteront pour vous 
vendre  des m ontres suisses qui, hélas ! 
n ’on t jamais vu la C onfédéra tion  hel­
vétique...
Israël, c’est encore des usines cachées 
dans la  verdure, parfois si blanches que 
l’on est tou t surpris. Elles, au moins, 
n ’on t jam ais connu la grisaille des g ran ­
des villes d ’Europe.
Bien des familles suisses o n t  eu des ancêtres  Croisés. 
Preuve : ce blason des S im onne tt  avec le lion p o r ­
tan t  la croix des Croisés.
A gauche, en h au t  : dès leur plus jeune âge, les 
enfants  de la vieille ville de Jérusalem travail len t 
dans de pet its  métiers : po r teurs  de pain, guides, 
vendeurs de souvenirs
C i-con tre  : dans la vieille ville de Jérusalem aux 
ruelles étroites, le meilleur moyen de t ransport  
reste encore l’âne, comme au temps du Chris t
Au k ibou tz  Magai : cueil lette à la main  de quelques boules de co ton  destinées au  labora to ire  d 'expérim enta t ion
Israël, c’est enfin une agriculture 
tropicale  (bananes, avocats, coton...) à 
laquelle sont appliquées des méthodes 
ultram odernes. L ’exemple le plus f r a p ­
p a n t  en est donné p a r  les k iboutz, ces 
fermes collectives dans laquelles ne v i ­
ven t que 3,5 %  de la popula tion  et qui 
p o u r ta n t  p roduisent 60 %  des cultures 
israéliennes et contrô lent 40 %  de la vie 
économique du pays !
D ans les k iboutz, on travail le  huit 
heures p a r  jour, généralement de six 
heures du m atin  à deux heures de 
l ’après-midi, car ensuite la  chaleur 
devient trop  lourde. C on tre  cette tâche, 
les k iboutzim s reçoivent logement, nou r ­
riture, vêtements et loisirs... sans a r ­
gent ! C ertains d ’entre eux ignorent 
to ta lem ent la valeur des choses. P a r  
ailleurs, ils possèdent un sens aigu de 
l ’organisation, et le pays est si réduit 
que l’on se garde bien de perd re  le plus 
pe t i t  espace : to u t  est cultivé, calculé, 
surveillé.
Cela  ne va  pas sans rappeler nos 
vignes qui m e tten t à p ro f it  le m oindre 
mètre carré de nos coteaux...
Cisca de Ceballos.
Plan ta t ion  de coton  : les panneaux chiffrés  fac il i tent la tâche de l ’avion qui va pulvériser un  p ro d u i t  ch im ique dét ru isan t les feuilles ; celles-ci éliminées, on pourra  
ramasser les boules de coton  à la machine.





Eclose la beauté par la rose et l’épingle.
P au l Valéry.
Texte Daniel Gay
Photos Oswald Ruppen et Thomas Andenmatten
C a r  c’est avec les petites choses qu ’elle joue.
Au lieu où elle vit, le bâ ton  d ’encens n ’arrête  pas de 
s’éteindre, elle ne cesse de le ra llum er ; il instaure, en le 
revendiquant, le sacré. Là où elle se replie — peut-on  parler  
de recueillement là où se joue — comme à l ’abri de l’exté­
rieur, 'le geste superflu se fera it  —  mais il n ’est jamais — 
sacrilège. R ien ne v ien t rom pre  l ’équilibre de la demi- 
obscurité, de la demi-clarté.
E t  à  M artigny , chez C harlo tte  G ira rd , envoûté p a r  elle qui 
aime étonner et surprendre, l ’espace où elle joue se dila te  : 
tou t est turquoise, de h au t en bas, des objets à elle-même, 
comme si to u t  se confondait,  illimité dans l ’unique couleur 
qui efface jusqu’aux  formes. E t  c’est la  couleur entre deux, 
bleu et vert,  bleu ou vert, lumière et ombre. Le regard  ne 
s’a rrê te  nulle pa rt ,  il effleure, il passe : il découvre déjà le 
m ouvement. Parce q u ’uniforme, l ’espace se meut, multiplié et 
un dans les objets épars et divers. E t  elle qui se glisse dans 
ses lieux, familiers, où tou t est aimé de ce qui l’entoure. Ce 
paysage secret, elle l’aime jalousement, car C harlo tte  G ira rd  
est coquette, aussi.
E t  puis il y  a quelque chose de précieux dans ce qu ’elle 
fait.
La main, les doigts accomplissent le geste sûr —  discret 
comme délicat —  dans la glaise plus caressée que pétrie. 
Effleurem ent, à  peine une entaille amorcée. Com m e quelque
chose d ’aérien dans le contact avec la terre hum ide et informe. 
Légèreté et pesanteur mêlées.
La danseuse siamoise, le mage de Bethléem, la paysanne 
du Valais, C harlo tte  G ira rd  un it  les m anifestations primitives 
de la vie : la danse orientale et le costume occidental, ici on 
se vêt, là  le corps est presque nu. Il  y  a préciosité à choisir 
les instants de fête où s’accomplissent les grands rites de 
l’humanité . L ’a r t  est toujours épiphanie royale. Q uelque 
chose de la beauté se re trouve dans les objets de C harlo tte  
G ira rd , qui disent un peu le passé de la terre.
E t l ’a r t  qui modèle ce passé —  la m in ia ture  — appelle 
la  discrétion. L a  form e choisie, dans son exiguïté orien­
tale —  en O rien t cet a r t  est perçu comme une fo rm ula ­
tion naturelle  — échappe un peu à la sensibilité peu con­
tem pla tive  de l ’O ccident, qui confond l ’a r t  et le b ibdo t .  
P ou rtan t,  em prisonner le m ouvem ent de l ’être hum ain  dans 
la forme restreinte d ’une s tatuette  est de l’a r t  : c’est dire le 
réel sans viser à sa reproduction , c’est s’en écarter et p o u r tan t  
tou t à la fois le contenir, c’est de l ’a r t  pu isqu’aussi bien le 
réel devient palpable.
C h ar lo tte  G ira rd  fa it  v ibrer l’être dans un espace pour 
lequel il n ’est pas fait, qui le con tra in t  : la m in ia ture  assure 
cependant la libération, la s ta tuette  vit ,  elle est le m ouvem ent
—  précieux dans tous les sens —  de l ’être.
La form e miniaturisée, lorsqu’elle délimite spatialement 
l ’être modelé, n ’inscrit pas p ou r au tan t  le repos. Au contraire, 
la statue conjugue les mouvements.
Lieu des gestes maîtrisés qui, tou t en jouan t avec, se 
jouent de la te rre  composée. Lieu de la caresse où se formule 
la sensualité qui façonne, où se révèle la sensualité qui capte 
la vie. Lieu encore qui presque n ’est plus dès le m om ent où 
s’impose la couleur, où le vernis efface l’ultime travail.  Le 
m ouvem ent, devenu unique, se fa it fu y an t  et insaisissable de 
secret. (O n pou rra i t  par le r  de l ’humilité  de l ’œ uvre  faite.)
La statuette, m iniature-volum e, m ouvem ent des formes 
colorées.
Ce n ’est pas tout. C harlo tte  G ira rd  aime à dessiner, à 
colorier. E t  elle dessine en écoutan t la flûte indienne, elle 
donne couleur à de petits (mais faut-i l  encore le dire) cartons 
qui deviennent signets de livre. Les couleurs, dans les limi­
tes du carton , jouent entre elles au jeu de l ’arc-en-ciel privé 
de l’artiste, pastels ou tons vifs, gammes colorées et multiples. 
C om m e pour les foulards déposés pa r  elle dans une corbeille 
à ras du sol, les couleurs seules ici cap ten t sa sensibilité.
L orsqu’elle pho tograph ie  avec un pe t i t  appareil d on t dlle 
se félicite qu ’il ne soit pas compliqué et q u ’il réussisse presque 
toutes les photographies , comme malgré elle, ce qui l’a ttire  
aussi —  en fait, c’est ce qui l ’a t t ire  en tou t ce qu ’elle fa it  — 
c’est le m ouvem ent des choses : un pap illon  q u ’elle ne p a r ­
v iendra  pas à fixer distinctem ent sur la pellicule, une eau 
courante  sur des pierres.
Le dessin, les coloris, la photographie , m onde en raccourci, 
m ouvem ent des couleurs informes.
Son m onde est le m onde du m ouvem ent et des couleurs, 
elle y  v i t  en am ateur —  edile qui aime —  qui avoue « vous 
savez, je n ’ai pas le feu sacré » ; elle y  travaille , pas avec 
acharnem ent, soumise à ses propres mouvements. Elle se p la ît  
au jeu q u ’elle installe, dans un (petit) m onde où l’a r t  est 
celui de M eriin, d ’enchantement.
C ar  c’est avec les petites choses q u ’elle envoûte.
Les hommes parlent trop. Ils devraient dessiner davantage.
Goethe.
Enfin ! Les grandes personnes commencent à le savoir et à y croire : 
tous les enfants peuvent créer dans la mesure où on leur donne cette 
liberté. Tous les enfants, tous, sont, de façon innée, des créateurs. 
Une condition, pourtant, essentielle à l’épanouissement de leur talent 
et de leur personnalité : un climat de confiance et de saine émulation. 
Pas de « C ’est absolument extraordinaire ! » ni de « Comme c’est 
vilain, je n ’y comprends rien » et encore moins « Tu vas salir la 
maison ! » Il appartient aux parents et aux éducateurs, en premier 
lieu, d ’encourager les enfants sur le chemin de l’art (quel qu’il soit) 
de manière intelligente.
Le Valais vu par  A nou k  : des bêtes,  des montagnes, un  vieux chalet ,  des enfants, un  alpiniste \
P o u r  Danie la , le soleil et  les alpinistes au-delà des 
montagnes, et  un hôte l. . .
N u l besoin de programme ni de ^ y  V»/
méthode pour dessiner, peintre ou 
sculpter, car « il n’existe aucune 
théorie qui soit absolue dans le 
domaine de l’art » a écrit Pierre Gis- 
ling dans le magnifique livre-palette 
« L’œil apprivoisé ».
« L’important, c’est d’avoir envie 
de faire quelque chose et de garder 
cette envie-là le plus longtemps pos­
sible », ont renchéri Georgette Ga- 
bey et Catherine Vimenet dans 
« L’Enfant créateur ».
Oui, mais pourquoi est-il impor­
tant de dessiner, rétorqueront cer­
tains parents ? C’est le professeur 
Robert Gerbex, responsable des 
moyens audio-visuels du Départe­
ment de l ’instruction publique vau- 
dois, qui leur répond :
« Dès les premières années, l ’uni­
vers qui sera à jamais le nôtre, est 
déterminé par nos contacts avec lui ; 
ce que nous avons en nous, ce que 
nous recevrons ou saurons recevoir 
forme notre personnalité et surtout 
notre capacité à transmettre, sans 
crainte, sans fausse pudeur, pour 
l ’enrichissement d’autrui, ce que 
nous ressentons intimement... Re­
garder, sentir, comprendre, créer 
tout de suite, c’est une victoire sur 
toutes les contraintes, sur toutes les 
difficultés de l’existence. »
Robert Gerbex note : « Créer, 
c’est appréhender le monde et c’est 
aussi se construire soi-même de l ’in­
térieur. Cela exige une mise en situa­
tion de l’enfant, des conditions fa­
vorables à son expression, un ap­
prentissage du regard et de la sen­
sibilité. La liberté de l’esprit, celle 
de la création évoluent dans un 
cadre qu’il est nécessaire de décou­
vrir... »
A/
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P our Sergio, le Valais, c ’est peut-ê tre  le Texas : son 
chalet  valaisan ressemble à un ranch  et son m o n ta ­
gnard à un cow-boy...
vaches au regard doux, 
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Ailleurs dans « L’œil apprivoisé », 
Gerbex écrit encore : « Tous les 
moyens, donc, tous les moyens en 
notre possession sont à mettre aux 
mains des enfants. »
Et j’ajouterai : avec enthousiasme, 
humilité et respect devant les œu­
vres de l’enfant.
En toute liberté, j’ai demandé à 
des enfants de dessiner. En toute 
liberté.
U n petit Valaisan a dit : « Si c’est 
pour passer dans un journal, non, je 
ne dessinerai pas. » Un petit Vau- 
dois s’est excusé : « Je ne dessine 
plus. Je peins des choses plutôt 
abstraites. Je n’ai pas eu le temps 
de peindre jusqu’à ce jour. Et si c’est 
pour demain, je n’arriverai plus... »
Les petits Vaudois de la classe de 
Mlle Janine Pulfer, à Yverdon, eux, 
ne se sont pas fait prier. La plupart 
d’entre eux ont même réalisé deux 
dessins.
Deux thèmes : le Valais, proposé 
aux petits Yverdonnois, et Noël, 
proposé aux Valaisans (les garçons 
abdiquèrent, seules les filles restè­
rent en lice).
Le Valais
dessiné par des Yverdonnois
La maîtresse d’école, Mlle Janine 
Pulfer, est une fidèle du Valais. Elle 
y va depuis ses premiers pas et y' 
était il y  a quelques mois encore. 
Aux Diés sur Salvan dans un bon et 
vrai chalet. Loin du bruit, dans le 
parfum des mélèzes et des sapins.
A u x  D ies , il y  a R iq u e t .  I l  y  a  les 
a u t re s .  Les am is  d e  to u jo u rs .  E t  aussi 
la  v ia n d e  séchée, le p a i n  d e  seigle —  
a v e c  o u  sans  n o ix  —  q u ’o n  v énè re .  
L e  f e n d a n t  e t  les a u t re s  v in s  v a l a i -  
sans b la n cs  o u  rouges .
I l  y  a, s u r to u t ,  les in te rm in a b le s  
courses en  m o n ta g n e ,  sac su r  le dos, 
p o u r  m ie u x  v o i r  e t  m ie u x  a im e r  
ce t te  n a t u r e  a v e c  la q u e l le  o n  se sen t  
p a r f a i t e m e n t  en  acc o rd .
C ’est d i r e  q u e  J a n i n e  P u l f e r ,  en 
V a la is ,  se s e n t  c o m m e  à la  m a iso n .
P é d a g o g u e  d e  t a l e n t  e t  d e  c œ u r ,  
elle  ense igne  à  des é lèves, filles e t  
g a rço n s ,  q u i  a d o r e n t  d ess iner .  L ib r e ­
m e n t .
J e  le u r  a i d e m a n d é  : d ess inez  le 
V a la is  !
L a  m o i t ié  d ’e n t r e  eu x  c o n n a is se n t  
le  V a la is  p o u r  l ’a v o i r  t r a v e r s é ,  su r  
la  r o u te  d e  l ’I ta l ie ,  o u  p o u r  y  a v o i r  
passé  des v acan ces .  A  la  m o n ta g n e .  
C ’es t la  m o n ta g n e  q u i  les a  f r a p p é s .  
Les v ig n e s  ? S ans  d o u te  les o n t- i l s  
vues. . .  M a is  les im ages  les p lu s  f o r ­
tes, seules, o n t  é té  im m o r ta l is é e s  su r  
le  p a p ie r .  L ’a u t r e  m o i t ié  im a g in e  le 
V a la is  c o m m e  o n  im a g in e  la  C a l i -
I I
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fo rn ie  o u  B ali .  P o u r  e u x  tous ,  le 
V a la is ,  c ’est d ’a b o r d  le  p a y s  d u  so­
le il e t  des m o n ta g n e s ,  a v e c  u n e  f a u -  
në  q u e  l ’o n  n e  v o i t  p a s  d a n s  les rues 
d ’Y v e r d o n  (des v ach es  e t  des b o u ­
q u e t in s ,  des m o u to n s  e t  des  c h a ­
m o is) ,  a v e c  des a lp in is te s  a u  b o n ­
n e t  p o in tu ,  des m a iso n s  b iz a r re s ,  
b e a u c o u p  d ’a rb re s  e t  d e  f leu rs .
L e  V a la is ,  c ’es t u n  lo in ta in  p ay s ,  
là -b a s ,  b ien  a p rè s  l ’a u to u ro u te . . .  Il  
n ’y  en  a  p a s  en co re  d ’a u to ro u te .
(H e u re u s e m e n t  ! S in o n ,  ça  ne  s e r a i t
p lu s  le V a la is  !) M ais  il y  a des a l p a ­
ges e t  des g lac ie rs  e t  auss i des hô te ls  
e t  des té léskis.
Le  V a la is ,  p o u r  ces p e t i t s  V a u d o is  
d ’Y v e r d o n ,  c ’est u n  p e u  c o m m e  le 
T ex as .  Ils  l ’a im e n t .  R e g a rd e z  c o m ­
m e n t .
Noël
vu par deux petites Valaisannes
Q u e  re p ré se n te  e n c o re  N o ë l  p o u r  
des e n fa n t s  de  1974  ? N o ë l  d e  la  
B ib le ,  d e  la  crèche , d u  P è re  N o ë l  o u  
N o ë l  s h o p p in g  b y  n ig h t ,  rév e i l lo n ,  
c a d e a u x  ?
P o u r  S a n d r in e ,  c in q  ans  e t  dem i,  
N o ë l ,  c ’est d ’a b o r d  u n  im m e n se  e t  
m a g n i f iq u e  s a p in  s ty lisé  a u x  bou les  
m u l t ic o lo re s .  A  d o u z e  ans ,  R é g in e  en  
a  u n e  im ag e  trè s  c lassique , m ê m e  si 
elle  n e  c ro i t  p lu s  au  P è re  N o ë l  ; le 
c h a r m a n t  B o n h o m m e  est e m m i to u ­
f lé  su r  u n  t r a în e a u  t i r é  p a r  q u a t r e  
ch iens, e t  sans d o u te  a - t - i l  q u e lq u es  
c a d e a u x  d a n s  sa h o t te . . .
G i lb e r te  F a v re .
\
Dess ins  de  R é g in e  (d o u z e  ans),  A n o u k ,  D a n ie la ,  
S e rg io  e t  Su san n a  ( h u i t  ans  e t  d e m i)
P .-S .  —  A  l ’in t e n t io n  des lec teu rs  
in té ressés  p a r  les dessins d ’e n fa n t s ,  je  
s igna le  le d e r n i e r  l iv re  é d i té  p a r  
T e r r e  des H o m m e s :  « L ’a m o u r - d e  
v iv r e  » (poésie , dess in , les a n im a u x ) ,  
p ré f a c é  p a r  F ré d é r ic  D a r d .





Text Pierre Imhasly 
Fotos René Ritler
Muss denn schon ziemlich idiotisch sein,
was da noch Kinderglück ins Spiel zu bringen wagt —
in diese herbe, hehre Bomben — Zeit,
Hekuba-, Hero Sugo, Hekatomben-Opfer-Zeit,
die selbst Puppen zum  Ausflippen, ja zum  Erlöschen bringt.
Vor Krist-Bäumen stehn, Groll im Herzen,
den Lieben G ott einen Guten M ann sein lassen,
H offnungen abbauen, 
differential,
K ontexten entfliehen, 
bescheidener werden,
umsonst getauft, ja ungeboren : das ist ein Stück.
Fitness-Rummel-business-Zeit entfliehen, 
das ist kein Glück,
wenn das Revers die Hungerödeme der Welt, 
wenn das Revers die Verwesenden sind ; 
und Arafat,
Edel-Troll,
hässlicher, schmieriger, blendender Folklore-Terrorist, 
salonfähig
im Gibst-du-mir-will-ich-dir-Verbund-Erpresser clan.
W o der Schakal,
berechnende Unmoral zum  Kavaliersdelikt minimalisierend, 





des Hitler-« Staates » geborenen,
(und auf Geheiss der Weltmächte gegründeten)
Judenstaat
m it Kaliber Achtunddreissig 
und solventen dummen Sprüchen 
zur Strecke bringt,
da soll ich über den in ebendiesem Staate geborenen, 
umstrittenen Sozialrevolutionär Jesus Christus referieren ? 
Wer bin ich denn,
der ich nicht weiss, wo aus und ein, zwischen der Arroganz 
der Kumpanei und der Arroganz der Korruption ?
Wer bin ich denn, in dieser W elt, die, w enn’s ihr 
in den Kram  passt,
Völkermord brandmarkt, und, wenn’s ihr in den Kram passt, 
Völkermord täglich praktiziert ?
Was habe ich da noch verloren ?
Actus fidei gleich autodafé  /  wenn’s Dir recht ist /
50 könntest D u auch Physik machen /  denkst Du  /


jedes Ding sucht seinen O rt /  
wo  /
m it Geisseltänzern /  heiligen Karbatschen /  m it Buhteufeln  /
Buhlteufeln  /  mit Hexerhädern  /  Hackerstühlen  /  Büroklammern  /
Inventar  /  wo mzt leidlichen Pestiziden /
mz't t/er from m en Milch /
unserer Zinseszinsdenkungsart
das W under geschehen soll:
wenn ich mich entsinne, w ar’s das des Menschensohns, 
wenn mir recht ist, war's von ganz und gar anderer A r t!
So denke ich denn, mir, ist’s m it jener alten Frau getan, die mir,
so der Husten mich arg plagt, beizustehen versucht ;
mir ist es m it jenem kleinen Mädchen getan, das meine verlorene
Bibliothek liest, weil es noch nicht zu lesen vermag;
mir ist es m it jenem Holzscheit getan, das ich den O fen werfe,
der nur schwerlich brennt:
Weihnachten auf leisen Sohlen, Weihnacht auf kleinen Füssen; 
wer’s besser weiss, werfe den ersten Stein !
Pierre Imhasly.
Finie la foire, fini le carrousel, au débarras les projecteurs braqués plein 
feux sur le ballet des Folies de N oël ?
Folies si peu bergères... Ils n’avaient guère la cote auprès des décorateurs 
commerciaux, les petits pâtres de Bethléem. Vraiment trop frugaux. 
Restait, au rayon des accessoires utiles, l ’étoile. En avant donc, marche à 
l’étoile sur fond de Luna Park, étoile en pendentif pour chapelet lumineux. 
Haut les regards, sinon les cœurs, jusqu’au cimier à cinq branches des sapins 
cloués dans l’asphalte !
L’électricité menait le bal. L’homme, derrière ces fascinations, qu’était-il ? 
Machiniste, régisseur, ou machiné, régi ?
Avons-nous assez tourbillonné, papillons risibles et conscients d e , l ’être... 
pris séparément, chacun de nous avouait être lassé de cet arrosage scintillant. 
Tant criait-on N oël qu’il ne venait plus.
Tourner l’interrupteur eût été un crime de rebellion. Heureusement, cette 
année, un cas de force majeure vient nous imposer une décision souhaitée : 
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Si l’on soupire, c’est de soulagement. On se prend même à faire ce rêve 
impossible d’un ciel et ses astres rendus à nos regards, une fois par an, grâce 
à un obscurcissement total.
Soulagés, donc joyeux ? Ce serait trop simple. L’inquiétude a planté ses 
banderilles : les événements qui nous mènent, jusqu’où nous mèneront-ils ? 
S’inquiéter en inventant l’avenir, c’est dramatiser inutilement. Une seule 
chose est certaine, les ressources de l ’homme dépassent l’imagination.
Le consommateur manipulé par les illusionnistes, le joyeux insouciant à la 
traîne des amuseurs, le sujet passif qui compose devant le miroir son image 
standard, tous révéleraient à la première nécessité leur individualisme, leur 
courage et leur ténacité.
Pénurie d’énergie électrique ? Je mise sur l’énergie des humains.
Suppression des étoiles à courant alternatif ? Reste l’Etoile et son symbole 
pour guider nos méditations.
Ce N oël sans illuminations marchandes, s’il nous donnait la chance de 
voir plus clair en nous-mêmes ?
/  ? 7 « -
E ig e n t l ic h  m a g  ich  d a s  W e ih n a c h t s ­
fe s t  g a r  n ic h t  besonders .  I c h  weiss, 
dass  es v ie le  M e n s c h e n  g ib t ,  d ie  m ö -  
g e n ’s a u c h  n ic h t .  J ed e s  J a h r  a b e r  
m a c h e n  w i r  m i t  : im  H e r z e n  e tw as  
m e h r  N o s ta lg ie  als  a n  e in em  ge­
w ö h n l ic h e n  W o c h e n ta g  u n d  im  G e ld ­
sack  e tw a s  m e h r  E b b e  als a m  M o ­
n a t s le tz te n .
S c h e n k e n  m a g  ja  a n  sich  e tw a s  S c h ö ­
nes sein. W a r u m  a b e r  u m  des lieben  
C h r i s tk in d le in s  w i l l e n  m uss  d a s  je­
d o c h  a l l jä h r l i c h  in  d e r  N a c h t  v o m  
24 . a u f  d e n  25 . D e z e m b e r  gesche ­
h e n  ? U n d  w a r u m  p r o s t i t u i e r t  sich 
jedes ser iöse  G e s c h ä f t  w o c h e n la n g  
v o r h e r  z u r  u n se r iö sen  G e w in n -  
N u t t e ,  d ie  m i t  d e r  M e n s c h w e rd u n g  
C h r i s t i  d a s  D in g  ih res  J a h r e s  d re h e n  
w i l l  ? W a r u m  is t W e ih n a c h te n  z u m  
G ä n s e le b e r fe s t  g e w o rd e n  ?
D a s  W e ih n a c h ts e v a n g e l iu m  b e s te h t  
au s  R o l l b r a t e n  u n d  S c h a u m w e in .  
U n d  d ie  W e ih n a c h ts p o e s ie  w i r d  
h a u p t s ä c h l i c h  a u f  M e n u k a r t e n  ge­
sch r ieb en .  D a s  W e ih n a c h tsg e h e im n is  
v o n  B e tle h e m  is t  z u r  lä c h e r l ic h e n  
Q u iz f r a g e  v e r h u n z t  w o r d e n  : W e r  
h a t  w e m  w a s  g e sc h e n k t  ?
D a b e i  h ä t t e  d e r  sch ö n e  B r a u c h  des 
S ch en k en s  e ine  t ie fe  B e d e u tu n g .  E r  
so l l te  v o n  uns  E n tä u s s e ru n g  f o r d e rn ,  
V e r z ic h t  u n d  A b sag e .  U m  d em  
N ä c h s t e n  e tw a s  m e h r  zu  geben . D e m  
d e r  w e n ig e r  h a t .  I m  V o r d e r g r u n d  
s t e h t  h e u te  a b e r  le id e r  d ie  k o n v e n ­
tio n e lle ,  scha le  G e g e n se i t ig k e i t .  M a n  
s c h e n k t  u n d  e r w a r t e t ,  b e s c h e n k t  zu  
w e rd e n .  M a n  g ib t ,  u m  z u  b e k o m ­
m e n . I m  W e ih n a c h t s k ö p f c h e n  h a b e n  
w i r  e ine  R e c h e n m a s c h in e  in s ta l l ie r t .  
D ie  so ll  a u s r e c h n e n ,  w e r  w a s  b e ­
k o m m e n  d a r f ,  w a s  m a n  v o n  w e m  
b e k o m m e n  w i r d .  S o ll  u n d  H a b e n  
m üssen  s t im m e n .  E k l ig e  P a ra l le l e  : 
G e s c h ä f t ,  G e g e n g e sc h ä f t ,  G esch en k ,  
G eg en g esch en k .
D ie  W e ih n a c h t s m a n n - G e s c h ä f t l i -  
m a c h e r  s p e k u l ie r e n  z u d e m  a u f  d ie
h o ffn u n g s lo s e  P h a n ta s ie lo s ig k e i t  a l l  
j e n e r ,  d ie  au s  i r g e n d  e inem  G r u n d e  
G esc h e n k e  m a c h e n  m üssen . V o n  d en  
e rs ten  N o v e m b e r t a g e n  a n  s te llen  
sie d ie  v e r r ü c k te s t e n  u n d  u n m ö g ­
l ich s ten  D in g e  in  ih re  S c h a u fe n s te r ­
au s lag en  u n d  sie k ö n n e n  sich m i t  
z ie m l ic h e r  S ic h e rh e i t  d a r a u f  v e r l a s ­
sen, dass  a u c h  d a s  A u sg e fa l le n s te  
A b n e h m e r in n e n  u n d  A b n e h m e r  f i n ­
d e n  w i r d .  W e i l  d ie  v ie len  S c h e n k e n ­
d e n  n ic h t  v o n  sich aus  m i t  P h a n t a ­
sie u n d  d o c h  m i t  e tw a s  In te l l ig e n z  
E in fa c h e s  u n d  g e ra d e  d e sh a lb  O r ig i ­
nelles z u  sch e n k e n  im s ta n d e  s in d  ; 
w e il  sie es b e q u e m e r  f in d e n ,  sich 
a u f  ih r e m  w ö c h e n t l ic h e n  E in k a u f s ­
m a r a t h o n  e tw a s  m e h r  o d e r  w e n ig e r  
P asse n d es  in  d ie  A u g e n  sp r in g e n  zu  
lassen. D a b e i  v e r l i e r t  le id e r  das  
G e sc h e n k  seine v o rn e h m s te  I n t e n ­
t io n  : d e m  B e sc h e n k te n  z u  bew eisen , 
dass  m i t  d e m  T r i u m p h  d e r  e igenen  
P h a n ta s ie  ü b e r  d ie  v ie len  R e k la m e ­
t r ic k s  d ie  B ez ie h u n g e n  d e r  L iebe , d e r  
F r e u n d s c h a f t  u n d  d e r  A c h tu n g  ih m  
g e g e n ü b e r  a m  fe in s te n  z u m  A u s ­
d r u c k  k o m m e n  m ö c h te n .
S c h e n k e n  w ä r e  v ie l  e in fa c h e r ,  w e n n  
m a n  d a b e i  e tw a s  m e h r  a u f  d a s  e ige­
n e  H e r z  als a u f  d ie  S u p e r l a t i v e  d e r  
W e r b e r  h ö re n  w ü r d e .  I c h  w ä r e  e n t ­
sch ieden  d e r  fa l sc h e  M a n n  a n  m e i ­
n e m  P o s te n ,  w e n n  ich  bei d ie ser  
G e le g e n h e i t  d ie  E m p f e h lu n g  u n t e r ­
d r ü c k e n  w ü r d e ,  w ie  seh r  sich u nse re  
L a n d e s p r o d u k t e  als eh r l ich e ,  l a u te re  
G e sc h e n k e  e ignen . M a n  k e n n t  das  
Los v ie le r  g e sc h e n k te r  B lu m e n v a se n  
z u r  G en ü g e .  Sie p assen  n ic h t  z u m  
I n t e r i e u r  des B esch en k ten ,  e in  p a a r  
T a g e  la n g  w e r d e n  sie e h r f u rc h t s v o l l  
g e d u ld e t  u n d  d a n n  m ü ssen  sie a u f  
d e m  A b f a l l  l a n d e n .
M i r  sch e in t ,  W e in  sei im m e r  no ch  
eines d e r  s in n v o l l s te n  G esch en k e .  
W e i l  sich d e r  W e in  jedes J a h r  n eu  
s ch en k en  lä s s t  u n d  w e i l  d a s  G e ­
sc h e n k  t r o t z d e m  jedes J a h r  an d e rs  
sein k a n n .  W e i l  d e r  W e in  e ine G a b e  
ist, d ie  sich h e r r l i c h  v e r b in d e n d  
te i le n  u n d  e r leb en  lässt. W e i l  a u c h  
n o c h  e in  A b s t in e n t ,  d e m  W e in  ge­
s c h e n k t  w i r d ,  seine he l le  F re u d e  d a ­
r a n  h a b e n  w i r d ,  d a  e r  g e n a u  w eiss , 
dass  das ,  a u f  w a s  e r  f r e iw i l l ig  o d e r  
u n te r  V e r p f l i c h tu n g  v e rz ic h te t ,  ä n ­
d e rn  B e s c h w in g th e i t  u n d  L eb en s lu s t  
s ch e n k t .  ( I c h  liess m i r  v o n  e inem  
V e r a n tw o r t l i c h e n  d e r  K e h r i c h t a b ­
f u h r  b e s tä t ig en ,  dass  m a n  in  d e n  
O c h s n e rk ü b e ln  u m  d ie  F e s t ta g e  h e ­
r u m  sch o n  so z iem lich  alles  h a b e  
f in d e n  k ö n n e n .  E in e r  v o l le n  o d e r  
h a lb le e re n  F la sch e  W e in  sei m a n  
a b e r  n o c h  n ie  b egegne t .)  V o r  a l le m  
a b e r  : w e r  e in m a l  W e in  sch e n k t ,  
d a r f  im m e r  w ie d e r  W e in  sch en k en .  
W e in  k a n n  z u m  G e s c h e n k th e m a  m i t  
V a r ia t io n e n  w e rd e n ,  d a s  sich gene ­
r a t io n e n la n g  a b w a n d e ln  lässt.
O d e r  sch e n k e n  Sie lu f tg e t ro c k n e te s  
F le isch  o d e r  e in en  K äse .  E in  J a h r  
e in  S tü c k  aus d e m  G o m s  u n d  das  
a n d e r e  M a l  e in  solches aus C h e r m i -  
g n o n .  O d e r  s ch en k en  Sie  H o n ig .  
Ö d e r  s c h e n k e n  Sie g a n z  e in fa c h  e ine 
H a r a s s e  A p fe l .
Sie w e r d e n  m ic h  je tz t  m i t l e id ig  b e ­
lä c h e ln  : bei H o n ig  u n d  Ä p f e ln  sei 
es m i t  d e r  P h a n ta s ie  a u c h  n ic h t  w e i t  
h e r .  I c h  b i t te  seh r  : l ie fe rn  sie z u m  
H o n i g  a u c h  g le ich  n o c h  d a s  R e z e p t  
m i t  des « W i tw e n t r ö s te r s  ». K e n n e n  
S ie ’s ü b e r h a u p t  ? U n d  d ie  Ä p f e l  b e ­
g le iten  Sie m i t  e in em  se lb s tg e b a c k e ­
n e m  S tru d e l .  Es b r a u c h t  n ic h t  im m e r  
G o ld (e n )  sein  !
V o r  a l le m  a b e r  : B esch en k en  Sie 
je m a n d e n ,  d e r  g a r  n ic h t  e r w a r t e t ,  
v o n  Ih n e n  b e s c h e n k t  zu  w e rd e n .  D a s  
z ä h l t  d o p p e l t .  A u c h  f ü r  Sie !
R e c h t  h e rz l ic h  
I h r
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Lettre  à m o n  ami Fabi en ,  Valaisan émigré
Mon cher,
Q uand ces lignes te parviendront, tu en seras à fêter Noël, ou Nouvel-An, ou tu 
erreras entre les deux. Tu auras satisfait aux traditions les plus pures, acheté les 
cadeaux qui conviennent, allumé un sapin, embrassé qui-de-droit et pris les indigestions 
de circonstances.
Puis tu auras fait ton bilan, moral ou financier, enregistré maintes admonestations, 
écouté des discours alarmants et tu te seras rappelé, soudain, qu’il y avait encore 
un cran à ta  ceinture que dans les belles années tu n ’avais jamais employé.
Enfin, tu te diras peut-être que la croissance zéro est là, sans préparation d’aucune 
sorte. Elle sera venue toute seule ou peut-être par autosuggestion tacite, consolant 
tous ceux que le progrès essoufflait et qui rêvaient d ’un monde tranquille, d’un 
retour à la simplicité et du bon vieux temps.
O n t ’y  aura  habitué petit à petit. D ’abord erç supprimant les illuminations criar­
des de Noël, puis en te m enaçant d ’avoir froid ou faim, états qu’ont connus nos 
ancêtres. Puis tu devras t ’astreindre à ne plus faire des phrases ail téléphone. Ta 
rhétorique risquerait de te ruiner. Tu enverras des lettres au compte-gouttes, tu 
rouleras au ralenti et tu prieras pour les Arabes.
Les Italiens une fois partis, tu les remplaceras à ces travaux  que la propagande 
aura  ennoblis, afin que tu  puisses quand même évacuer tes déchets et marcher sur 
des trottoirs propres.
E t  gagné à l’idée que lis enfants sont encombrants, tu  contribueras à faire en sorte 
q u ’il y  en ait le moins possible. Pour cela tu applaudiras à-toutes les découvertes 
de la science visant à bloquer les suites fâcheuses de l ’acte d ’amour. E t tu  te seras 
réjoui de toutes les manipulations intervenues dans les codes pénaux de l’Occident, 
grâce auxquelles les accidents de parcours seront corrigés sans crainte de représailles.
Tu te prépareras, pour plus tard, à cheminer avec un  entourage vieillissant qui, 
ne pouvant plus compter sur ceux qui devaient lui assurer des rentes, retournera aux 
lois anciennes des fins de vie misérables. E t ainsi de suite. Mais je te connais. Tes 
méditations ne sont jamais longues et on se chargera de t ’en sortir.
D ’abord, le lendemain du jour de l’an, il faudra  repartir  au travail. Avec un 
salaire indexé, tu  sauras que tu pourras cheminer encore un bout de temps en courant 
derrière les prix.
E t puis, peu de jours après, tu recevras un tas de papiers à l ’enseigne de la 
« Déclaration d ’impôts ». Tu devras te confesser et expliquer comment tu  as joint 
les deux bouts ces deux dernières années et où tu a mis ce que tu n ’es pas arrivé à 
dépenser.
Ce sera un  moment difficile, car toutes les vérités ne sont pas bonnes à dire. 
Surtout tu  songeras à ce qui t ’arrivera neuf mois plus tard  quand les feuilles vertes 
tomberont dans ta boîte aux lettres. Grâce à l’adaptation  de ton traitement tu 
constateras que tu es monté dans l’échelle fiscale et sociale.
Il est vrai qu’on s’habitue aux impôts : tu en paies en fumant, en buvant ton 
pousse-café, en achetant un manteau, en ramenant des cadeaux d ’Italie, en t ’appro ­
visionnant en essence, en vendant ton jardin, en encaissant les intérêts de ton livret 
d’épargne, en sortant ton chien et bientôt en mourant, car le fisc veut aussi saisir les 
morts en s’en prenant aux vivants.
Mais comme l’année 1975 t ’engagera aussi à envoyer tes préférés au Parlement 
fédéral, tu oublieras tout le reste. C ar en bon Valaisan, les élections ça te distrait et 
te passionne à la  fois.
Tu auras oublié que ce sont eux qui te valent une partie de ces impôts. Tu iras 
même jusqu’à les en féliciter en les réélisant. C ar tu es un vrai civique. Ayant appris 
que la politique est l’art  d ’empêcher les gens de faire ce qui les regarde, tu seras tout 
heureux de verser tan t  d ’argent pour que les élus le fassent à ta  place. Ce qui te 
donnera du répit pour retourner à tes considérations moroses.
En a ttendant, je t ’informe que pour en sortir il faut dans ce pays grimper sur 
une crête, en cette saison, caresser du regard tan t de cimes blanches tout alentour 
et admirer ce qu ’elles ont de grand par rapport à nos petits problèmes.
C ’est ce que j ’ai fait au jourd’hui, en ce dimanche où le peuple valaisan, dans sa 
majorité, s'était enfermé pour regarder ses footballeurs perdre un match quelque part 
en Turquie. C ’est te dire que je n’ai rencontré personne sur les hauteurs, ni dans les 
villages qu’on aurait dit abandonnés. C ’est dommage !
Bien à toi !
le bridge
Backwash squeeze
Sa découverte est récente. Le Hongrois 
Geza Ottlik, auteur du terme, en a parlé 
pour la première fois au début de cette 
année, dans le Bridge World. « The Back­
wash squeeze », en quelque sorte la lessive 
de l ’arrière, nous était connu peu ou prou, 
nous le classions dans les « squeezes sur 
trois couleurs, atout compris ». C ’était bien 
long et n ’exprimait pas le fa it  précis que, 
seul, l ’ennemi de derrière se voyait nettoyé.
En voici le principe :
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Pique atout, la main est au mort, com­
ment faire le reste ? Eh bien, vous coupez 
la Dame de trèfle et la gauche est lessivée 
en moins de deux. Q u ’elle écarte un atout, 
et le m ort est maître ; q u ’elle lâche une te ­
nante, et vous jouez la  carte promue.
L’affaire est plaisante, me direz-vous, 
mais ne se trouve pas sous le pas d ’un 
cheval. Je vous demande pardon, nous 
l’avons bel et bien vécue, hier au Cercle 
du Mail, à Genève. Et nous nous mîmes à 
deux, Jean Besse et votre chroniqueur, pour 
l ’annoncer en chœur : Backwash !
Voici la donne, je n ’y ai pas changé un 
iota :
*  6 2  
D V 2 
O  A R  8 6 
•$• 8 7 6 2
4» A D 9 7 4 
9  K 10 
O  D V 4  
♦> R D  10
*  V 3 
9 4 3
O  109  5 2
*  A V 9 3
*  R IO  8 5 
V  A 8 7 6 5 
O  7 3  
4» 5 4
M. Sud joue 3 Ç 1, bien que la gauche ait 
ouvert puis relancé les enchères. Elle enta­
me le coup, du Roi de trèfle. Le sien prend 
de l’As, pour jouer le Valet de pique. La 
gauche s’empare du Roi, engrange les levées 
des Dames noires, puis avance le 10 de 
trèfle sur le tapis. Le demandeur coupe le 
Valet et joue un petit atout, pour le Roi. 
Comment réussit-il à ne concéder que cette 





du Prix de la Ville 
de Sion
Voici l'éloge prononcé par M e Jacques Allet, 
conseiller municipal, à la remise du Prix de la 
Ville de Sion au lauréat 1974. « Treize Etoiles » 
s'associe à l'hommage rendu à M. Maurice ’Zer- 
matten , collaborateur apprécié de la revue depuis 
plus de vingt ans.
M onsieur le lauréat, vous êtes un  p ro d u i t  de no tre  terre, 
p ro d u i t  non  pas alimenté p a r  l ’eau des maigres bisses qui 
r id en t les flancs de nos coteaux, mais bien p a r  les flots 
généreux de la  culture  française, européenne, occidentale, 
que vous défendez, illustrez et contribuez à créer depuis des 
décennies.
N é  à Suen, vous avez grandi non loin de l’église parois­
siale de Sain t-M artin , mais non  pas dans l’om bre de son clo­
cher. V o tre  jeunesse, que vous avez si bien restituée dans 
Les Sèves d ’Enfance, vous a m ain tenu  en accord  p ro fond  
avec vo tre  milieu na turel, milieu qui a imprégné vo tre  oeuvre 
lit té ra ire  ; à travers elle, vous avez re trouvé « le secret perdu  
des p rofondes com munications ». Les cours de l ’Université  
de F ribourg  (qui vous décernera quelques années plus ta rd  
le d o c to ra t  honoris causa) couronnèren t vo tre  form ation  
scolaire. C ’est dans cette ville que vous avez commencé
« La colère de Dieu », « Les mains pures », « Le chemin  difficile », « Le cœ ur  
inut ile  »... des oeuvres qui, il y a t a n tô t  quaran te  ans, signalaient l 'écrivain  à 
l ’a t ten t ion




également à  nouer avec v o tre  m aître  G onzague de R eynold  
ces solides liens faits d ’am itié et de déférence qui m arque ­
ro n t v o tre  o rien ta tion  li tté ra ire  et civique. A  cette époque, 
inspiration, vocation  littéraire, tou rm en t créateur, tou t bouil­
lonnait déjà en vous, mais aucun indice m arquan t,  tangible, 
ne laissait présager du cours fu tu r  de vo tre  carrière. Il est 
v ra i q u ’adolescent, vous aviez déjà tâ té  de la rime, et 
commis quelques vers. T im idem ent vous aviez déjà adressé 
quelques contes et nouvelles au journa l d on t vous deviez 
devenir plus ta rd  le rédacteur en chef.
Mais c’est en 1936 que le m onde des lettres s’éveille aux 
battem ents puissants et poétiques de vo tre  C œ u r  inutile  
(son succès p rou va  qu’il é ta it plus u tile  que vous ne le pen ­
siez). Dès lors, poussé p a r  vo tre  souffle enfin libéré, vous 
chantez et décrivez le  Valais tel que vous le connaissez et 
tel que vous l’avez vécu personnellement, c’est-à-dire du 
dedans, et non pas sous l ’aspect folklorique que lui p rê ten t 
ceux qui n ’on t pas supporté  et apprécié eux-mêmes cette 
vie paysanne et cam pagnarde  qui é ta it  demeurée celle de 
beaucoup de nos vallées jusqu’à la  deuxième guerre m on ­
diale. C om m e vous l’avez d it  vous-même : « Le pays, ses 
gens, sa vie jaillissent de mon cœ ur ; je les porta is  en moi : 
voici q u ’ils s’échappent sans mon consentement... Je  porte  
au-dehors les vieilles peurs qui m ’habitent, les paniques d ’un 
au tre  temps, des images de douceur, de tendresse et des 
colères. » Vous suivez alors Le C hem in  diffic ile  de la des­
crip tion  de l ’âme, des sentiments, de la vie d ’un pays d o n t 
on ne sait encore s’il v a  m ou rir  ou se m étam orphoser pour 
a t taqu er  enfin le vingtième siècle. Vous chantez un peuple 
quasi tribal, qui est encore très près du Sang  de ses Morts, 
de l ’au-delà  toujours présent dans la vie quotidienne, qui 
est a t taché  à son D ieu, qui c ra in t  ses colères méritées ; un 
pays où souffle L ’E sprit des Tem pêtes, un  Pays  parfo is sans 
C hem in, des M ontagnes  parfo is sans Etoiles. Mais vous 
chantez également le côté gai, p ittoresque, du pays des 
Chapelles et des Saisons valaisannes, pays a t ta ch an t  où luit 
le soleil de L ’Eté de la Sa in t-M artin , Paradis traversé p a r  
d ’inoubliables Visages de femmes : Christine, Isabelle, vo tre  
mère, ou nos mères à tous.
L ’on au ra i t  p u  vous reprocher à ce m om ent de continuer 
à v ibrer avec un peuple et une vie que l’évolution  du m onde 
et la malice des temps étaient en tra in  de transform er p ro ­
fondém ent ; et po u rtan t,  cette phase de vo tre  œ uvre  ne 
form e-t-elle pas le po in t de référence nécessaire à la  com ­
préhension des archétypes qui régissent la vie de vos con­
tem porains, à  l ’appréhension de ces « forces issues des lo in ­
taines générations » ? N e  devait-elle  pas vous perm ettre  de 
mieux com prendre  un type  d ’homm e nouveau, conditionné 
p a r  son sol, pa r  son hérédité, mais aussi pa r  l’ère des b a r ­
rages ? Vous avez alors adhéré à ce m onde qui naissait ; vous 
l ’avez décrit, ce monde en pleine distorsion, m onde où sur­
gissent des problèmes inconnus de nos anciens, m onde où 
le p rê tre  ne revêt plus sa figure traditionnelle , où le paysan 
devient m ineur et ouvrier de chantier, où le village se vide 
au p ro f it  de la ville, où l’agriculteur devient prom oteur.
V o tre  a r t  ne s’est pas figé dans la descriptions de ce 
nouveau  milieu ; il v i t  et continue son évolution  ; il v ien t de 
franch ir  un pas de plus, en cernant de plus près une réalité 
que vous aviez abordée : celle du sens de la  vie p o u r  celui 
que la m o r t  guette. Vous abordez ainsi un g rand  thème 
universel, le cadre du val d ’H érens n ’é tan t plus qu ’un sup­
p o r t  nécessaire, un cadre s i tuant vos personnages quelque 
p a r t  dans le monde. P a r  La Porte blanche, vous entrez dans 
le dom aine exa ltan t du  rom an  psychologique. C ’est cette 
dernière œ u vre  qui vous a valu  le G ran d  p rix  du rayon ne ­
m ent de la langue française, a t tr ibué  p a r  l ’Académie f ra n ­
çaise, ainsi que le p rix  Alpes et Ju ra . Ces prix  ne venaient 
d ’ailleurs que com pléter l ’hom m age qui vous ava i t  déjà 
été rendu, quelques années au p a rav an t ,  p a r  ceux d on t M au ­
riac et D aniel-R ops, qui vous ava ien t jugé digne du G ran d  
p rix  catholique de l i t té ra tu re  p ou r La Fontaine d ’A réthuse, et 
p a r  ceux qui vous avaien t décerné le p r ix  G o ttf r ied  Keller,
distinction que seul R am uz av a i t  obtenue av a n t  vous-même 
en Suisse rom ande.
Vous avez aimé passionném ent le peuple et le pays décrits 
dans vos contes et dans vos nouvelles. Vous en avez fait 
le po in t de d ép art  de vo tre  approche  des g rands sentiments 
universels. Vous les avez contés dans vos romans, vous avez 
disséqué leur âme. Vous les avez saisis in tu it ivem en t dans 
vos oeuvres plus intimes. Vous avez enfin revécu leur his­
toire dans vos dram es et dans vos œ uvres plus descriptives, 
telles que ce Sion  ou ce Valais qui disent si bien qui nous 
sommes et d ’où nous venons.
Ce peuple, ce pays, vous les avez également servis à tous 
les échelons que les circonstances on t proposés à vo tre  cœ ur 
et à vo tre  intelligence. L ’enseignement de la l i t té ra tu re  à 
no tre  modeste U niversité  popula ire  ou au Collège can tonal 
côtoie celui que vous dispensez à l ’Ecole polytechnique fédé­
rale  de Zurich. Si vous avez accepté de collaborer à la fo r ­
m ation  d ’une opinion, p a r  le canal d ’un simple jou rna l local, 
vo tre  valeur vous a fa i t  appeler à siéger au sein du comité 
de P ro  H elvetia , ainsi q u ’à l’Unesco. Vous avez rem pli 
vo tre  devoir aussi bien comme fantassin en 1930 que comme 
colonel E M C  tren te  ans plus ta rd . Vous avez œ uv ré  enfin, 
sur le p lan  professionnel, en accep tan t la périlleuse prési­
dence de la  Société suisse des écrivains, et là  vous avez 
résisté à  la pression de ceux qui vous reprochaien t vo tre  
non-engagem ent et voula ien t politiser dans le m auvais sens 
du term e l’ensemble du m onde des lettres ; et p o u r ta n t  cette 
résistance constituait en elle-même un  engagement et p ro u ­
v a i t  vo tre  volonté  de défendre et de p rom ouvo ir  des valeurs 
auxquelles nous sommes attachés.
M onsieur le lauréat, lors de la présentation de La Rose 
noire de M arignan, beaucoup o n t dressé un parallè le  entre 
vous-mêm e et vo tre  héros. V ous aviez accouché de celui-ci 
après l ’avo ir  po rté  longtem ps en vous, et parce q u ’il figurait 
la libération  nécessaire de vo tre  Moi inconscient. Ce héros, 
comme tous ceux de vo tre  œ uvre  théâtrale , é ta it  un person­
nage fascinant tiré de l’histoire de no tre  pays, fascinant 
comme l ’ava i t  déjà été le Thom as R iédi des M ains pures. 
V otre  héros av a i t  suivi, bien qu’à un  degré d ifférent, le 
même chem inem ent que le vôtre. C om m e lui, vous êtes né 
d ’une fam ille très proche de la terre, p ro fondém ent attachée, 
comme l ’a été vo tre  mère, au bien tangible et impérissable 
que constitue le soi. Vous avez hérité  de la cu lture  solide, 
de l ’esprit ouvert, curieux, orienté  vers la recherche du bien 
commun, qui caractérisaient déjà vo tre  père. Sans les recher­
cher, vous avez accepté les insignes et les distinctions r a t ta ­
chés aux  fonctions auxquelles vos concitoyens et vos collè­
gues vous o n t appelé, ren d an t hom m age à vo tre  intelligence, 
à  vo tre  ténacité, à vo tre  goût du travail ,  à vo tre  sens civique. 
Si vos mérites on t été reconnus, ils n ’on t pas été sans susciter 
la  jalousie de certains, cette jalousie foncière qui est une des 
caractéristiques et des constantes de no tre  peuple, et q u ’on 
appelle  ailleurs « l ’ing ra ti tude  des républiques» . Sion, la 
« petite  ville aux toits bleus », que vous avez adoptée et qui 
vous le rend  bien, espère ne pas être tro p  en re ta rd  en vous 
ren d an t au jo u rd ’hui l ’hom m age qui vous est dû.
Dans la chaude atmosphère de son cha let de Suén, en compagnie  du musicien Jean Q uinodoz  et de Jean Follonier , prés ident des écrivains valaisans





Texte et photos Pascal Thurre
Ce siècle avait quatre jours lorsque naquit 
Joseph Gautschi ! C ’est dire qu’il entrera le 
mois prochain dans sa septante-cinquième année.
S’il était également un homme de calcul 
Gautschi pourrait du même coup fêter ses qua­
rante-cinq ans de vie valaisanne et ses soixante 
ans de peinture ; mais les chiffres et les anni­
versaires lui importent peu.
Nous avons surpris l’artiste, non pas der­
rière son chevalet sur les bords du Rhône, mais 
tirant gentiment un carafon de pinot noir au 
guillon dans une cave d ’Ardon.
— Le Valais ! Je l’ai vu naître aux arts. 
Croyez-moi. Lorsque je suis arrivé ici, il y a 
plus de quarante ans, entraîné par Edmond 
Bille, les expositions étaient rares, réservées à 
quelques initiés seulement. Dans la p lupart des 
villages on ignorait complètement les artistes ou
on les regardait de travers. Un vernissage c’était 
un événement. J ’ai suivi l’étonnant réveil du 
canton. Ceux qui avaient lutté si longtemps pour 
gagner leur pain ou construire des routes se sont 
mis à s’intéresser aux artistes. Bientôt des expo­
sitions furent organisées dans toutes les villes. 
O n vit l’Etat, les communes, les paroisses com­
mander des œuvres pour orner écoles, places, 
églises ou banques. Le Valaisan, sorti enfin de 
sa misère et connaissant un brin d ’aisance, se 
mit à visiter les expositions, à acquérir des 
tableaux, à offrir une place dans sa vie aux 
poètes et aux artistes. J ’ai vécu cette étonnante 
mutation.
Cette mutation bienfaisante, « l’esprit souf­
flant sur la glaise », c’est à Joseph Gautschi 
et à tous les artistes de sa génération que le 
Valais la doit.
T J J X  MOIS EHM XZHLLAZS
Collaboration picturale 
et littéraire
Sur une nouvelle inédite de 
l ’écrivain S. Corinna Bille, 
« Rose-de-Nuit», Yvone Duruz 
a illustré un volume de luxe à 
tirage limité. L’artiste y utilise 
une technique mixte : peinture 
et collages de soie thaïlandaise. 
Cette importante œuvre de bi­
bliophile paraît  aux Editions 
Octogone qu ’anime notre col­
laborateur Bernard Wyder, res­
ponsable des expositions du 
M anoir de Martigny. Une sym­
pathique cérémonie de signa­
ture, qui s’est déroulée à Saint- 
Pierre-de-Clages, a marqué la 
parution de l ’ouvrage.
Vouvry se souvient
Vouvry, la cité du président 
Dupont, n’a pas oublié Pana it  
Istrati, le célèbre écrivain rou ­
main qui vécut dans ses murs. 
Une plaque commémorative fut 
inaugurée en son honneur et 
l’on célébra sa mémoire sous 
le signe de l’Europe.
m
I
CJItr MOIS EUV VALAIS
Du côté de Montorge
D ’un coup de hache digne d ’un 
bûcheron des Mayens-de-Cha- 
moson, le président de Sion 
M. Félix C arruzzo  a inauguré 
le nouveau parcours Vita de 
la capitale. Du même coup 
c’est l ’une des collines les plus 
romantiques du Valais livrée 
aux amateurs de grand air et 
d ’effort.
Vendanges sous la neige
Le gel, la pluie, la neige... rien 
n ’a épargné nos vignerons cette 
année. En raison du gel, la 
récolte du plus vaste vignoble 
de Suisse n’aura été que de 
de 28 millions de litres, soit 
25 millions de moins que l’an 
passé. En guise de bouquet 
final après un automne pourri, 
de la neige, à l ’heure de la 




Une fois de plus, c’est en Valais 
que s’est déroulé le dernier 
cours de cadre destiné aux 
chefs de section et chefs de 
détachement du service sani­
taire de la Croix-Rouge suisse. 
Voici un instantané de la céré­
monie de clôture à la cathé­
drale de Valére.
Pascal Thurre.
59  par Rapl iy  Rappaz
Concours de Noël
Voici la grille de Noël que vous propose 
R aphy  R appaz. Ce concours est doté des 
cinq prix suivants :
1. U n bon d’achat de 100 fr. auprès des 
maisons qui font de la publicité dans les 
numéros de novembre et de décembre 1974.
2. U n bon d ’achat de 50 fr. auprès d ’un 
m archand de vin faisant de la publicité 
dans les numéros de novembre (Guide 
gastronomique compris) et décembre 1974.
3. U n  abonnement d’une année à « Treize 
Etoiles ».
4. U n  abonnement d ’une année à « Treize 
Etoiles ».
5. U n abonnement de six mois à « Treize 
Etoiles ».
Les réponses devront parvenir à la ré­
daction, avenue de la Gare 19, 1920 M ar- 
tigny, jusqu’au 10 janvier 1975, dernier 
délai.
Trois questions subsidiaires et un tirage 
au sort serviront à départager les cinq 
gagnants.
La solution et les noms des bénéficiaires 
p a ra î tro n t  dans le numéro de janvier.
Bonne chance à tous et à toutes !
Horizontalement
1. Col assez peu fréquenté dans les Alpes 
valaisannes (cinq mots). 2. Troisième du 
nom, ce pape consacra la basilique de 
Saint-Maurice vers 1150. - Après la signa­
ture. - H am eau  du Valais central. 3. Piège.
- Enduites d ’un certain liquide. - Qualifie 
un nez caractéristique. 4. Onomatopée. - 
Village du Haut-Valais . - Contient beau­
coup d’anecdotes. 5. Furent décimés par les 
Iroquois. - Interjection. - Ronchonna. 6. 
Jadis, séjour préféré du prévô t du G rand- 
Saint-Bernard. - Chroniqueur sportif fo rt  
connu autrefois à la radio romande. - Bec 
valaisan (singulier). 7. De droite à gauche : 
foules. - Conjonction. - M aintenant. - En 
fondeur. 8. Abréviation chrétienne. - E x ­
traire. - Fait partie  d ’une grande commune 
valaisanne. - Belle sur le Cervin. 9. Fleur 
des Alpes valaisannes. - Elle, était très rigi­
de en Espagne. - Phonétiquem ent : in ter­
pelèrent. 10. N a x ' en dialecte du pays. - 
Ville de la banlieue parisienne. - Phonéti ­
quement : as de l’aviation allemande pen­
dan t la guerre 1914-1918. - Ville italienne 
célèbre pour ses cascatelles. 11. Fin de ver­
be. - H am eau du Valais central. - G uette ­
rai. 12. De droite à gauche : si le fendant 
était du genre féminin, on pourra it  le boire 
de cette façon. - Celui du Valais est célè­
bre pour sa pureté. - De près. 13. Ancienne 
ville française devenue célèbre sous un autre 
nom. - Barrage et lac valaisans. - Interjec­
tion. - O n ne peut b ientôt plus le faire en 
Valais, car le principal intéressé a presque 
disparu. - En politique, il existe encore 
dans certains villages du Valais. - Dans 
Zadig. - Affluent du Rhône en Valais. 15. 
Drôle de machin, d ’après le général de 
Gaulle. - Village valaisan bien perché. - 
Dans le Valais de jadis, il était cultivé et
tissé. 16. Petit hameau bas-valaisan. - Pour 
égoutter les bouteilles. - Prénom masculin.
- Juché dans le Haut-Valais. 17. Station 
chablaisienne. - En train de disparaître le 
long du Rhône en Valais. 18. Chimère. - 
Il est rare de trouver un tel col aujour­
d ’hui. - Préfixe. 19. Propulsera. - Routines.
- Petite ville espagnole. 20. Maréchal de 
France 1628-1715. - Elle est connue surtout 
à Sion pour ses frasques. - Beethoven écri­
v it  pour elle une jolie page musicale.
Verticalement 
1. Femme ou to rren t valaisans. - Abbé 
de Saint-Maurice 1458-1463. 2. Le dernier 
fu t très chaud en Valais. - Juge de com­
mune en patois valaisan. - Pronom. 3. Sta ­
tion chablaisienne assez récente. - Bilaté­
rales. 4. Impayés. - Peut être domestique 
ou sauvage. - Seul Sion, en Valais, possède 
un quartier por tan t  ce nom. - Crie. 5. Rela­
tif  à une certaine mer. - Les Valaisans qui 
acceptent encore de le faire deviennent de 
plus en plus rares. - De bas en hau t : ap p ar ­
tient à un appendice. 6. Article. - En plaine, 
le Valais n ’en a qu ’une. -  Village valaisan 
sans fin. - H am eau  valaisan situé en plein 
vignoble. 7. Pères d ’hybrides fo r t  connus en 
Valais. - Village du Haut-Valais. - C reu­
sent les sillons. 8. Incline. - U n  évêque de 
Sion fut détenu dans ce château. - Frère. - 
Le général Jomini fu t chef d’éta t-m ajor de 
ce maréchal de Napoléon. 9. Col franco- 
valaisan. - Col et alpage du Chablais (an­
cienne orthographe). - Symbole chimique. 
10. H am eau  du Valais central (nouvelle
orthographe). - En queue. - Exprime. - 
C han t  de guerre. 11. Quoique non valai­
sanne, cette localité a beaucoup de rap ­
ports avec notre canton. - H am eau  de la 
commune de Riddes. - M ot latin  signifiant 
autrefois. 12. Article étranger. - Coule dans 
le Chablais. - Jeu de patience. - Cocote. 
13. Il y  en a deux dans le Haut-Valais. - 
Abbé de Saint-Maurice 1378-1410. - Bécas­
ses. 14. Possessif. - Aiguille franco-valai- 
sanne. - Le Valais en possède quelques-uns. 
15. Peuvent faire couler des larmes. - Abbé 
de Saint-Maurice vers 1018. - Lorsqu’on le 
donne, cela peut être grave. 16. Action de 
blanchir des toiles en les exposant à la 
rosée. - Signe d ’une organisation révolu­
tionnaire française. - Po n t  de Paris. 17. 
Expédie. - G rande commune valaisanne. - 
H âbleur. 18. Famille noble qui détint le 
v idom nat de M artigny et succéda à la fa ­
mille de Martigny. - H am eau  du district 
d ’Entremont.
Questions subsidiaires
1. Quel évêque de Sion a fa it  bâtir  le 
château de Tourbillon ?
2. Sous quel épiscopat le vieux pont de 
Saint-Maurice fut-il construit ?
3. Quel fut le dernier préfet du départe­
ment du Simplon ?






























Hôtel de l’Ecu du Valais 





Restaurant Taverne de la Tour
Pizzeria Johnny l’Africain
^Restaurant Sur-le-Scex 
(route de la Forclaz)
Relais du Vignoble
T R 1 S C O N 1
M EUBLES  
MONTHEY  
A 50 m. de La Placette
Spécialiste du meuble
STYLE - RUSTIQUE - CAMPAGNARD





(La Colline-aux-O iseaux :
fermé du 15 novembre au 15 avril)
Restaurant Au Comte-Vert
Hôtel du Castel, garni
Hôtel La Channe
Hôtel Continental
Café de Genève (Cave Valaisanne)




M. André Éesse, gérant 








Le spécia liste  
dans la qualité
Vevey
Le plus joli 
motel
de Romandie 
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Veuillez adresser votre revue « Treize  
Etoiles » pendant une année à :
Nom et prénom : ........................................................




Nom et prénom : ........................................................
Adresse : .................................................. *.................
Localité : .....................................................................
Date et signature : .....................................................
La personne à laquelle vous offrez 
« Treize Etoiles» recevra une carte lui 
indiquant de qui lui vient ce cadeau.
Prix de l’abonnement pour une année : 
Suisse Fr. 3 8 . -  Etranger Fr. 42.—
A détacher et expédier sous enveloppe 
à « Treize Etoiles »,
Imprimerie Pillet, 1920 Martlgny 1
□  Commande
Sans engagement de ma part, je désire 
bénéficier d ’un abonnement gratuit de trois 
mois à la revue illustrée « Treize Etoiles ».
Nom et prénom : .......................................................
Adresse : .....................................................................
Localité et pays : ................................... ..................
Date et signature : ....................................................
G  Commande
Veuillez adresser votre revue «Treize  
Etoiles » pendant une année à :
Nom et prénom : ................................... v..................
Adresse : ....................................................................
Localité et pays : .......................................................
Date et signature : ....................................................
Prix de l’abonnement pour une année : 
Suisse Fr. 38.— Etranger Fr. 42.—






















Hostellerie Treize Etoiles 
Relais du Manoir 
Restaurant de la Noble-Contrée
Hôtel-Restaurant du Mont-Blanc
|Hôtel Poste et Grina




Hôtel Bettmerhof und Tenne
Issu du domaine du même nom
Un fendant de production limitée en bouteilles numérotées 
BONVIN GRANDS DOMAINES, SION
MARQUE DÉPOSÉE * MJj I
fate eau-de:uie de, ifuoixe lülÆicm, 
du Iledali diitiMée. fiah,
/I/IO R A IM D
/V I A R T I G IM y  43« vol. S U I S S E
Marque déposée
L’eau-de-vie de William 
la plus demandée 
en Suisse et dans le monde
/l/IORAIMD






BRIGUE - NATERS 
SION - UVRIER 
MARTIGNY
1Tél. Brigue 0 28 /31 0  55
n
Fabrique de meubles 
et agencements d’intérieur

®  IM PRIM EURS CONSEILS
I N F O R M A T I O N S
Bien sûr...
nous sommes des spécialistes de l ’impression en 
quatre couleurs; mais... nous réalisons avec le 
même soin les impressions en une couleur ou 
en noir.





(livraison dans les 24 heures et prix 
plus avantageux)
•  RANK XEROX 
(copies instantanées)...
Un problème ? alors ...
demandez la visite de notre représentant, Mon­
sieur Schwéry, ou téléphonez-nous, vous serez 
renseignés et conseillés par des spécialistes.
Nous souhaitons vivement vous être utile et 
vous disons à bientôt.
IMPRIMERIE PILLET MARTIGNY
£026/2 2052


































rte du Rawyl 
0  0 2 7 /2 1 2 2 8 V eu illez  ,_______g en re  de d ocum en ta tion
re cevo irvous
Solution du problèm e N °  112 
Backwash squeeze
*  6 2  
V  D V 2 
O  A R  8 6 
❖  8 7 6 2
*  A D 9 7 4 
Ç> R 10
*  D V 4
*  R D  10
N  
W  E 
S
4» V 3
9  9 4 3  
❖  109 5 2 
•> A V 9 3
*  R 10 8 5 
A 8 7 6 5
❖  7 3  
* 5 4
Nous avons vu le début de ce coup, 3 Ç? 
conduit par Sud, hier à notre table. L’ou­
vreur entame trèfle, du Roi, pour l ’As de 
l’autre, qui joue le Valet de pique. La gau­
che s’empare du Roi, engrange les levées 
des Dames noires et joue le 10 de trèfle, 
pour le Valet puis la coupe du demandeur, 
lequel avance un petit a tout de sa main 
vers le Roi de la gauche...
*  -  
D V
❖  A R 8 6
*  8
*  9 7 4  
V  10
*  D V 4
*  _
N  
W  E 
S
*  -
Ç> 9 4  
❖  109  5 2
* . 9
4» 10 8
V  A 8 7
❖  7 3
*  -
... qui s’empresse de renvoyer atout, il va 
sans dire. Comment M. Sud s’y prend-il, 
pour faire le reste ? Connaissant le manie­
ment du Backwash, vous devriez facile­
ment venir à bout du problème.
C ’est simple comme bonjour. Après avoir 
pris du Valet d ’atout, le demandeur en­
grange les deux levées de carreaux du 
mort, coupe un petit en main...
*  9 7 4  
-










W  E 
S
4»  9
*  10 8 
V  A 
❖  -  
*  -
pique au mort. E t les... puis le 8 de 
trois 9 de la droite s’en vont à la queue leu 
leu vers leur destin. P. B.
13 40m .
Station d h iver et d ete
Son chez-soi




Studios - Terrains à bâtir 
Prix très étudiés - Haut 
standing - Crédit et ren­
tabilités assurés
Promoteur-constructeur :
Bureau d ’affaires touristiques
3961 VERCORIN, tél. 02 7 /5  03 86
En cas de Bronchite 
Asthme





U Glaces bien conseillés
bien assurés
R Casco
A Objets de valeur 
N Machines
C Caution Agence générale
de Sion :
W. KRAFTM3I3QI6 «I I ... .
. . , . 10, avenue du MidiAccidents
S Responsabilité
civile privée, immobilière et 
entreprises
Fendant 'Di/nd $u riÿctJ!aIj6 Dole
«SOLEIL DU VALAIS» VARONE « VALERIA »
Johannisberg S I O N Grand vin mousseux
« GOUTTE D’OR » S U I S S E « VAL STAR »
CENTRE MÉDICAL 
6 HOTELS, 390 BETTEN 
Dir. Ernest A. Reiber
WALLIS - SCHWEIZ 
HOHE : 1411 METER 
Telefon 027 / 6 44 44
A. M elly
A m eu b lem e n t  
A te l ier  - D éco ra t io n
Sierre : 027 / 5 03 12 
V issoie : 027 / 6 83 32
Pour vos aménagements rustiques, 
modernes:
Atelier de décoration, Sierre, r. de Sion 78
la T HE R AP I E  A E R O S O L
avec le silico-inhalateur du 
Dr Busch, est la méthode de 
traitement efficace reconnue 
médicalement. Demandez un 
appareil à l'essai, gratuitement 
pendant 10 jours et sans en­
gagement.
p  — — — — — — — — ■  — — — ■  — -e
,  f \  H l  à adresser à 
I  B  1  1  I m i  G. Billeter, appareils méd. ■  
I v  8006 Zürich I
I  W einbergstrasse 110, Tél. 01/28 2 212  |
I Nom:____________________________ ■j R u e : _______________________________ I
I  No post. Localité :  I
&
“ARTNERS'PORT
ÌA N D EM A N
A ge n ts  g én é ra u x  ■  Berger & Co. 








Eine Fusswanderung vom Bahnhof Raron zur neuesten Felsenkirche, Auf­
stieg zur Burgkirche mit Besuch der Gräber von Rainer Maria Rilke und 
Leo Luzian von Rotens, des Dichters unserer Landeshymne, Weitermarsch 
am sonnigen Hang nach St. German, vorbei am Kastei des Zürcher Stadt­
präsidenten Sigmund Widmer, das alles sind Erlebnisse, die man den 
ganzen Winter hindurch verkosten kann. Zeit 45 Minuten Wanderung.
Eilige Leute können St. German von der Kantonsstrasse unter der neuen 
Unterführung hindurch und Anstieg am Südhang in nur 6 Autominuten 
erreichen. Abstieg in Richtung West zur Burg- und Felsenkirche Raron und 
Weiterfahrt mit dem Auto oder per Bahn. Zeit 30 Minuten.







Une promenade à pied depuis la gare CFF de Rarogne à son église cons­
truite entièrement dans le rocher, la montée vers l ’église paroissiale avec 
visite des tombes de Rainer Maria Rilke et de Léo Luzian von Roten, poète 
de l’hymne valaisan, poursuite de la promenade le long du coteau ensoleillé 
vers Saint-Germain, en passant devant le castel du président de la ville de 
Zurich, Sigmund Widmer, voilà une perspective à ne pas manquer durant 
l’hiver. Durée de la promenade : 45 minutes.
Les gens pressés peuvent atteindre Saint-Germain par la route cantonale, 
par le passage sous-voie CFF et remontée de la côte ensoleillée : durée 
6 minutes en automobile. Descente en direction ouest vers les églises de 
Rarogne et poursuite de la course en auto ou par chemin de fer. Durée 
30 minutes.
Restaurant Rhoneblick & Bietschstube
62
Ein Tip : Geniessen Sie 
unsere herrlichen Walliser­
spezialitäten sowie unsere 
guten Sachen vom Grill­
room, und Sie werden be­
geistert sein ! Kinder bis 6 
Jahre essen bei uns unent- 
geldlich.
Restaurant 50 Plätze, Grill­
room Bietschistübli 35 Plät­
ze, Carnotzet 30 Plätze, 




UND GRILLROOM BIETSCHISTÜBLI 
HEINRICH UND HELEN BERGER-GSPONER 
KÜCHENCHEF/CHEF DE CUISINE 
TEL. 028 /516  62
Nous vous souhaitons une 
cordiale bienvenue dans le 
village du vignoble haut- 
valaisan, centre de la viti­
culture : Saint-Germain. 
Dégustez les spécialités 
valaisannes sur grill, c ’est- 
à-dire à la source, vous 
serez enchantés.
Grillroom Bietschstübli 35 
places, Carnotzet 30 pla­
ces, Restaurant 50 places.
ARMAND GOY
MARTIGNY
46, avenue de la Gare
Meubles d’art - Haute décoration
Le spécialiste incontesté et le plus expérimenté des beaux inté­
rieurs présente, dans les 2000 m2 de ses expositions martigne- 
raines, l’une « Grand standing », l’autre « Style discount », une 
sélection incomparable de meubles et mobiliers d ’art vendus à 
des prix particulièrement avantageux. Visitez encore et sans 
engagement nos ateliers d'ébénisterie et de décoration, où plus 
de 40 spécialistes créent, restaurent, confectionnent meubles sur 
mesure, parois et lambris, bibliothèques, tables, sièges, salons, 
rideaux, lambrequins, voilages ; notre grande spécialité, les ten­
tures murales.
A votre disposition les plus belles collections de tissus d’ameu­
blement et de décoration agrémentés de toutes les passemen­
teries.
Etude - devis et projets sur demande pour installation complète 
ou partielle, pose et livraison gratuite dans toute la Suisse. 
Salons Louis XV dès Fr. 1950.—, chambre à coucher Louis XVI 
dès Fr. 4300.—, salles à manger de style dès Fr. 3200.—, larges 
facilités de paiement.
Ouvert tous les jours de 8 à 12 heures et de 13 h. 30 à 18 h. 30, 
le samedi 17 heures.
Tél. 026 /  2 34 14 - 2 38 92. En dehors des heures légales, prendre 
rendez-vous.
« L es  m i l i c e s  v a la is a n n e s  »
L’ouvrage qui vient de paraître  sous le 
titre  « Les milices valaisannes » est non 
seulement une œuvre d ’art  mais encore un 
document inestimable sur l ’histoire valai- 
sanne au travers de tous les uniformes, 
pittoresques et attachants, qui ont jalonné 
son passé et dont quelques-uns sommeil­
lent encore dans les greniers ou dans la 
mémoire des habitants de ce canton.
Le témoignage est d ’importance : unique 
p ar l ’éventail, la  précision des couleurs et 
l ’exactitude des détails. Jacques Calpini, 
avec une patience toute bénédictine, a re­
produit ces uniformes avec un indéniable 
talent. Le commandant de corps Gérard 
Lattion en dit le mérite et l’originalité dans 
la préface.
Ouvrage magistral, « Les milices valai­
sannes » rappelle à l ’homme du X X e siècle, 
dans sa hâte de consommer l’avenir, que le 
passé est une force vitale lorsqu’il souligne 
l ’amour de la patrie, le sens du devoir et la 
fidélité à la bannière.
Un véritable musée à portée de votre 
main ! U n  livre de repères, suggestif et 
saisissant, qui nous invite à la réflexion et 
à la reconnaissance.
Chaque soldat, chaque officier devrait 
s’en référer, conscient que ce sont ces uni­
formes et les hommes qui les ont honorés 
qui ont fait notre patrimoine et qui l ’ont 
défendu sabre et cœur au clair !
Un magnifique ouvrage en quadrichromie 
au form at 23 ,5X30 cm., avec jaquette 
acétatée, aux Editions de la Matze, Sion, 
et dans les librairies.
TAPIS 
SULLAM
La plus grande maison spécialisée de
TAPIS D’ORIENT
TAPIS MACHINE
TAPIS MUR A MUR
vous présente un choix unique dans la belle qualité 











. .  LA SEMEUSE





Sur demande - sans engagement offre avec 
échantillons ou dégustation à dom ic ile  
rfi 039 / 23 16 16
H  Torréfaction de café LA SEMEUSE W
H t  2301 La Chaux-de-Fonds
9  * 0  »  »  *  S
Un p ian o  c'est une affa ire  
d e  con f iance  et s 'achète
C l (Ce it (ïc /T /p f'
i - C l E .
SION
A  vo t re  serv ice  depu is  1907
Grand choix :
ven te ,  lo ca t io n -ve n te
accordages
répara t ions




Tél. 0 2 6 / 6  2 3 1 6
Maîtrise fédérale
Vue partielle d ’une de nos serres
u m ?
Représentation officielle
Schmid & Dirren S.A.
Ameublements
1920 Martigny
Place de la Poste, tél. 02 6 /2  27 06
U Herman miller international collection  
Charles Eames: Groupe Aluminium
Pour tous ceux qui désirent |=A 
s’assoir et se reposer bien.
Pour tous ceux qui aiment 
les belles choses.
EA123






Les grosses factures ne font jamais 
plaisir. Mais la situation devient vraiment 
critique lorsque vous ne pouvez pas les 
payer. Epargnez avec méthode. Vos pro­
pres économies non seulement vous évi­
tent des contrariétés mais vous apportent 
aussi bien des satisfactions. Et si l'argent 
est déposé à la banque, il porte intérêt. 
Mais quoi que vous fassiez de vos éco­
nomies, elles vous procurent plus que le 
sentiment rassurant de vous savoir indé­
pendant et elles signifient en outre la 
sécurité de votre avenir.
Le Crédit Suisse vous offre de m ulti­
ples possibilités d'épargner méthodique­
ment. Par exemple le compte privé, le 
carnet d'épargne, le carnet d'épargne 
«Jeunesse», le compte d'épargne-place- 
ment. les obligations de caisse.
Pour qui entend épargner de façon 
méthodique et bénéficier d'un rendement 
sûr, pour qui l'épargne do it constituer 
une réserve au propre sens du terme, il 
vaut mieux s'en tenir à des placements 
traditionnels offrant un maximum de sé­
curité. Epargner ce n'est pas spéculer mais 
prévoir.
Renseignez-vous donc sur les diverses 
possibilités d'épargne. Consultez-nous, 
adressez-vous à l'une des succursales du 
Crédit Suisse -  ou envoyez-nous le cou­
pon ci-dessous. Vous en apprendrez 
alors davantage sur cette importante 
question.
Pour épargner, il faut savoir comment. |
Veuillez me faire parvenir votre brochure d'information
«L'art d'épargner avec méthode».
Nom/Prénom
Rue
NPA/Localité ©  CRÉDIT SUISSE




Sus, sus, enfans ! qu'on empoigne la coupe !
Je suis crevé de manger de la soupe.
Du vin ! du vin ! cependant qu’il est frais. 
Verse, garçon, verse jusqu'aux bords,
Car je veux chifjler à longs traits 
A la santé des vivants et des morts.
Pour du vin blanc, je n ’en tasteray guère ;
]e crains toujours le syrop de l’esguière,
Dont la couleur me pourroit attraper.
Baille moi donc de ce vin vermeil ;
C’est luy seul qui me fait tauper,
Bref, c’est mon feu, mon sang et mon soleil.
O q u ii est doux! j’en ay l’âme ravie,
Et ne croy pas qu’il se trouve en la vie 
Un tel plaisir que de boire d’autant ;
Fay-moi raison, mon cher amy Faret,
Ou tu seras tout à l’instant 
Privé du nom qui rime à cabaret.
Marc-Antoine de Gérard 
d it de S a in t-A m ant (1594-1661).
n . :  _ I m p r i m e r l o  P I  I l o t  M a r t i n r w
L’ambassadeur des vins du Valais
1 £ l l’UBS, la baM gl 
universelle par ex 
I lf  est à votre service
Elle vous offre 
j  plus de 20 succursales,
* 0 ^  ^  -jam agences et bureaux 
I  ky  r • en Valais
.Union de Banques-- Suisses-
